
PRIX D'ABONNEMENT
Franco pour la Sures»

Dn an fr. 10.—
Six mois » 5.—
Irois mois . . . .  » 2.50

Pour
l'Etranger le port en BUS.

PRIME EXCEPTIONNELLE
offerte par L'IMPARTIAL

à ses abonnés et lecteurs
Par suite d'une entente avec une importante mai-

«on de photographie, nous sommes en mesure d'of-
frir k nos abonnés et lecteurs un superbe

ipÈsemî uMopïip
demi-nature

•ur beau papier, inaltérable et très finement exécuté,
«u prix incroyable de

.$$ Diac francs igg:
Des spécimens de ces magnifiques portraits soat

exposés dans nos vitrines, où les amateurs peuvent
les examiner.

Il suffit de nous remettre ou de nous adresser un
original photographique satisfaisant d'une personne
-vivante ou morte, une quinzaine de jours après
nous remettrons dans nos bureaux ou nous adresse-
rons franco , en gare la plus proche, la photographie
agrandie et le portrait qui nous aura été confié.

Il ne pourra être tenu compte que des ordres ac-
compagnés de leur moatant , soit 10 francs par pho-
tographie.
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Panorama international , Léopold-Robert 58 :
« Voyage en Suisse ».

Sociétés de musique
Philharmonique italienne. — Répétition i 8'/, h.

Sociétés de chant
' slvtia. — Répétition générale, i 9 h. du soir.
alon Chorale. — Répétition, i 8 >/i h. du soir,

t'Aurore. — Répétition , a 8 «/i h., au local.
Chœur mixte + de Gibraltar. — Répétition, k

8 >/i h. du soir, au local.
Sociétés de gymnastique

VAmitié. — Exercices, i 9 h. du soir.vimmti. — Exercices, 8 >/¦ h. Rép. des quadrilles.
La Fourmi. — Exercice, à 8 h., du aoir.

Réunions diverses
La Pépinière. — Assemblée, à 9 h. s., Buffet-

Gare, Place d'Armes.
Union évangélique — Réunion publique, à 8 h.
ratlmltè. — Réunion du Comité, k 8 >/i h. du soir.

Stenographen - Verein S t o l z e a na .  — Fort -
Mldungskurs . Abends 8 '/, Uhr.

Union chrétienne des Jeunes Geni (Beau-Site)
Causerie de M. Jean Cart , i 8'/< h.

La Mutuelle. — Assemblée, 8 Vi h., au Stand.
Clnbs

Club d'Eicrime. — Assaut, i 8 h., au local.
Slib du Seul. — Réuaioa, i 8 >/i h. du soir.
fflab des Grabons. — Réuaioa, dès 8 h. du soir.
fllnb de la Pive. — Séance, i 8 >/¦ h. du soir.

Concerts
Grand Brasserie du Boulevard. — Tous les soirs.
*ta««ri» La Lyr* (Collège 28) — Tous les soirs .
«aiierie du Globe. — Tous les soirs.

- VENDREDI 17 JUIN 1898 -
Sociétés de mnsiqne

??«fc««tr« l'Eipéranoe. — Répétitioa i 8 »/i k.
Sociétés de chant

' Avenir. — Répétitioa, à 8 V, h., au Cercle.
Beho de la Montagne. — Répétition, à 8 »/« k.

Sociétés de gymnastique
Ancienne Section. — Exercices, i 9 h., i la Halle.
&'Abeille, — Exercices, k 8 >/¦ h. du soir,

imité. — Exercices, à 8 l/ t h. du aoir.
Réunions diverses

Jeunes radicaux. — Assemblée générale, à 8 V* h,
au Casino.

L'Alouette. — Répétition, k 8 '/t h., au local.
Monteurs de boites. — Réunion du Comité cen-

tral et local, à 8 *¦/« h. du soir , Café des Alpes.
L'ami montagnard. — Assem., a 8 '/« h., au local.
La Diligente. — Répétition, a 8 "/ t h., au local.
Onion chrétienne dea jeune* gens allemande.

— Réunion, dès 8 h., au local.
La Muse. — Assemblée, k 8 */i h., au local.
. A. S. (Sect. Ch.-de-Fonds).— Réunion, à 8 »/• h.

?oo. théâtrale La Dramatique. — Rép. à 8 »/J h
Atimitè (Section littéraire). — Répétitioa, 4 8 »/« h.

"siiothèque publique. — La salle de lecture est
«verte le vendredi, de 8 i 10 h. du soir ( salle
• 13. Collège industriel).

Anciennes Cttèchumènes. — Réunion â la Cure.
Fonds des protestants disséminés. — Réunion a

8 h. chez Mme Marc Borel. — Amendable.
Clnbs

Uther-Ciub Alpenroesli.— Répétition , 9 h., Stand 8.
mb du Gibus. — Rendez-vous, a 8 h.au soir.
cKliïh oonversing Club. — Meeting at 8 •/,.
Inb Kxoelsior. — Réunion, à 8 >/i h.

, lnb Sans-Nom. — Réunion au quillier.
inb du Boëchet. — Réunion, i 8 »/« h.
ff ïln-Club. — Réuaioa, i 8 '/, h. du aoir.

La Chaux-de-Fonds

«ous recevons tes leure ei circulaire sui-
vantes :

Neuchàtfl , le 1b juin 1898
Monsieur le rédacteur du journal 17m-

partial , la Chaux de Fonds.
Monsieur,

Les renseignements fournis i votre journal
sur ce que l'on appelle depuis quelques se-
maines la « crise des spiraux * étant présentés
de façon à induire en erreur l'opinion publi-
que, nous venons vous prier de publier ies
explications suivantes, qui ont pour but de
replacer la question sur son véritable terrain.

Le débat actuel se résume en quelques
mots.

Plusieurs de nos principaux clients ayant
favorisé dans une large mesure l'éclosion el
le développement de fabriques concurrentes
des nôtres, nous avons été forcés de faire des
sjcriflces considérables pour restreindre ces
concurrences. En vue de récupérer ces sacri-
fices et de nous mettre en garde pour l'ave -
nir, nous avons décidé, le 5 avril 1898, un
relèvement temporaire de nos tarifs , en con-
sentant toutefoi s des réductions considérables ,
variant de 30 % à 40 °/0, vis-à-vis de ceux de
nos clients qui prennent l'engagement de ne
traiter qu'avec notre Société.

Avant et après cette mesure, des tentatives
sérieuses onl été faites en vue de maintenir
ou môme de réduire notre ancien tarif,  con-
cessions en échange desquelles nous deman
dions simplement la sécurité de nos transac-
tions commerciales. Nos propositions n'ont
pas môme été examinées par ceux qui avaient
accepté le mandat de les étudier, ainsi que
cela résulte de notre circulaire incluse, du 11
courant.

Dans ces conditions, il ne nons restait plus
qu'a sauvegarder les intérêts de notre Société
en maintenant ie tarif élevé vis-à-vi s des fa-
bricants qui veulent se conserver la latitude
de nous susciter des concurrences. C'est évi-
demment lenr droit, mais le public reconnaî-
tra que c'est aussi le nôtre de leur faire payer
nos articles aux prix qui nous conviennent.

Les meneurs de la campagne actuelle cher-
chent en outre à accréditer l'opinion que nos
nouveaux tarifs entraînent une crise écono-
mique dans l'industrie horlogère. Nous ne
doutons pas que les esprits sensés ne rédui-
sent ces affirmations i leurs justes propor-
tions lorsqu 'ils sauront — ce que l'on s 'est soi-
gneusement gardé de dire jusqu'à présent —
que nos prix actuels , môme sans réduction,
n'entraînent dans le prix de coût de la montre
qu'une augmentation moyenne de 1 à 2 %-

Nous espérons qu'à la suite de ces explica-
tions le public comprendra pourquoi certaines
personnes ont intérêt à exagérer l'importance
du débat actuel , et vous (prions d'agréer,

Monsieur le Rédacteur, l'assurance de notre
considération distinguée.

Société des fabri ques de spiraux réunies.
Pour le président

du Conseil d'administration :
G. SANDOZ.

Neuchâlel, le 11 juin 1898.
M

Nous venons vous informer qu 'à la demande
de plusieurs de nos anciens clients, nous ac-
cepterons jusqu'à nouvel avis des adhésions
à la convention que nons avons proposée ré-
cemment à MM. les fabricants d'horlogerie,
par l'organe de la Fédération horlogère.

Ces clients qui désapprouvent la campagne
menée contre notre Société, nous prient ins-
tamment de ne pas laisser sans réponse les
divers articles par lesquels on cherche à nous
iaire supporter la responsabilité de la crise
actuelle.

Sans revenir sur les détails de ce débat ,
dont nous avons exposé l'origine dans la Fé-
dération horlogère, nous avons décidé de por-
ter à votre connaissance quelques faits préci s
qui démontrent clairement que nous avons
fait tout ce qui était en notre pouvoir pour
éviter la crise actuelle, et que si nons n'y
sommes point parvenus, il ne faut nullement
en chercher la cause dans l'intransigeance
que l'on prôte à notre Société.

Avant le 5 avril 1898
Le 2 lévrier 1898, dans une entrevue de-

mandée par M. D. Perret, président du Syn-
dicat dis Fabriques da montres, celui-ci nous
propose une entente avec son syndicat et nos
concurrents de Fleurier en vue de prendre
des mesures vis-à vis des fabriques de spiraux
étrangères. Il insiste en môme temps pour
que nous baissions nos prix de spiraux mous
de 7 fr. 20 à 4 fr. la grosse.

Le 7 février, nous informons M. Perret que
notre société prépare une étude complète de
la question et le 19 février , dans un nouvel
entretien, nons lui exposons les propositions
que nous comptions faire le jour môme à nos
concurrents allemands.

Le 20 février , nous écrivons à M. Perret
pour lui rendre compte de ces pourparlers et
lui disons ce qui suit :

Monsieur,
< Ainsi que convenu à la suite de l'entre -

» tien que nous avons eu avec vous, samedi
» 19 courant , nous venons vous faire part des
> résultats de notre entrevue avec nos concur-
> rents allemands. Ainsi que nous ie pressen -
» lions, nous entrevoyons la possibilité de
» nous entendre avec eux sur les bases que
> nous vous avons indiquées.

> A la veille de traiter , et avant de consen-
» tir de nouveaux sacrifices (il s'agissait pour
> nous de racheter deux fabriques et de désin-
i téresser la troisième), nous tenons à savoir
> quelles sant exactement les vues de votre
> syndicat et les bases sur lesquelles vous
» estimez qu'un arrangement puisse interve-
> mr, arrangement dont vous avez bien voulu
> prendre l'initiative.

» Agréez , etc. »
En réponse à cette communication, M. D.

Perret nous écrit ea date du 23 février :
Société des fabriques de spiraux réunies

Neuchâtel.
Messieurs,

« Comme je vous l'ai fait entrevoir dans
> notre dernier entretien, le bureau de notre
» Syndicat pense qu'il est inntile de proposer
a à nos collègues un arrangement ne reposant
» pas sur une baisse des prix actuels .

> Ja regrette qu'une entente ne puisse se
» faire et vous prie d'agréer mes salulalions
» empressées. >

Au nom du Syndicat
des Fabriques de montres,

(Signé; D. PERRET .
Le 26 février , nous écrivions à M. D. Perret

ce qui suit :
Genève, le 28 février 1898.

M. Perret, Président du Syndicat des fabriques
de montres, Neuchâtel.

Monsieur,
« Nous sommes en possession de votre ho-

» norée du 23 courant et, malgré son contenu,
> nous espérons que toute tentative d'entente

> entre votre Syndicat , la fabrique de Fleu-
» rier et notre Société ne doit pas ôtre consi-
» dérée comme abandonnée. Il s'agirait, du
» moment où vous considérez une modifie»-
» tion de notre tarif comme nécessaire de sa-
» voir à quels prix nous devrions arriver...

» Veuillez nous renseigner à cet égard et
» agréer, Monsieur le président, nos empres-
» sées salutations.

» Pour la Société
» des Fabriques de spiraux réunies,

» (Signé) G. SANDOZ . »
Pour toute réponse et alors que nous étions

déjà fortement engagés vis-à-vis de nos con-
currents allemands, M. Perret rompt brusque-
ment les négociations par la lettre suivante :

Neuchâtel , le 3 mars 189S.
Société des Fabriques de spiraux réunies,

Neuchâtel,
» Je vous avais proposé la base de 4 f r .  sur

> laquelle je pouvais traiter.
» Mais, depuis la dernière réunion du bu-

» reau de notre Syndicat , il y a eu, paraît-il ,
» une nouvelle baisse de prix. Aussi, je crois
» qu'une entente n'est plus possible.

> Je le regrette et vous prie d'agréer mes
» salutations empressées. >

(Signé) D. PERRET.
En un mot, M. Perret oppose a notre propo-

sition de transaction un refus formel et caté-
gorique, même sur la base de 4 f r .  la grosse.

Il ne nous restait dès lors plus qu'à nous
défendre et sauvegarder les intérôts de notre
Société.

Après le 5 Avril 1898
Aussitô t après la mise en vigueur de notre

tarif du 5 avril 1898, M. F. Huguenin nous
demandait, au nom de la Sociélé intercanto-
nale des Industries du Jura, l'étude d'un pro-
jet aux termes duquel la fabrique d'horlogerie
prenant la direction de notre Société, le retour
immédiat au tarif de décembre 1895 aurait
été décrété, avec effet rétroactif dès le 5 avril
1898.

Il fut ensuite convenu que le projet, dressé
par M. Cherbuliez à Genève, serait soumis en
premier lieu au Comité de la Société intercan-
tonale des Industries du Jura, puis, si celui-ci
le jugeait possible, aux divers groupes de cette
association , accompagné d'une justification
financière pour laquelle M. Cherbuliez se te-
nait prêt à rapporter, pièces et livres en
mains.

Contrairemen t à cette convention, ce projet
fut soumis à une assemblée de circonstance et
présenté, nous a t on dit , d'une façon tendan-
cielle. Rejeté sans discussion, nous n'avions
plus qu'à le retirer. C'était d'ailleurs ce que
l'on désirait ainsi que cela résulte d'unt* lettre
de M. Huguenin , lequel écrit i M. Cherbuliez,
en date du 20 mai 1898 :

i Les faits nouveaux qui se sont récemment
i produits ont fait envisager au bureau de
« l'Intercantonale que l'examen du projet en
c question n'était pas urgent ; il ne lui a donc
t pas été soumis. »

Il résulte donc de là que la combinaison
qui permettait un retour immédiat au tarif de
décembre 1895, non seulement n'a pas été étu-
diée , mais n'a pas même été examinée par le
Comité au nom duquel M. Huguenin traitait
avec nous, et que le seul groupe auquel il a été
soumis a refusé d'entrer en discussion à son
sujet.

Tous ces faits se passent de commentaires.
Nous laissons à nos clients le soin de voir eux-
mêmes de quel côté » été l'intransigeance,
avant comme après le 5 avril 1898.

Société des Fabriques de Spiraux Réunies
Neuchâtel.

La Fédération horlog ère fait suivre cette cir-
culaire d'une réponse que nous publierons
demain. — (Réd.).

La crise des spiraux

France. — La presse est unanime à cons-
tater combien la situation est confuse.

Les journaux républicains, notamment
l 'Estafette et le Journal , et les modérés, tels

Nouvelles étrangères

PRIX DES ANNONCES
10 cent, la ligna

Pour les annonces
d'une certaine importance

on traite à forfait.
Prix

TninlnuiTn d'nne annonce 75 4.

Bu 1" Juin 1898 \ Départs pr GARE CHAUX-DE-FONDS Arrivées de \ Du 1" Juin 1898

ABONNEMENTS ET ANNONCES e
1
40 7

1
54 9— 9™511™ 042

S
52 i 36 3« 515650710 8 05 10

S
05 1125 / Locle . . . \ 6 OS 7*82 8*48 lifog lî» 12 42186 ï 88 4 08 6 M 614 805 9 40m2 ADMINISTRATION

sont reçus à . .. 7 64 . .. 9 45 1 36 . . .  5 15 8 05 Morteau . . 10 08 2 28 6 14 8 05 ... 12 12 et
. .. 7 54 . .. 9 45 136 . . .  515 8 05 \ Besançon . J 10 08 2 28 8 05 . . .  12 12 BUREAUX DE RÉDAOTIOK

L'IMPRIMERI E A. COURVOISIER . . .  8 28 . .. 1020 12 15*1 19210420 . .. 615 7*55 8 45 1035 .. .. \ Igcle-Brenib . . f 7 20 9 86 12 — 1*02158335 . . .  5 44 7388*35 1015
. „ . , , 7 65 10 55 . . . .  2 32 6 30 1010 .. .. / Les Ponts . \ 7 85 1010 1 55 5 30 9 45 Rua du Marché n» 1Rue du Marché n» 1 6 15 8 53 . . .  10 15 12 48 2 34 S 4 18 6 22 8 12 \ Neuchâtel . /  7 45 9 37 ... 11 44 » 1 28 3 35 5 44 7 56 9 63 

L» OHr̂ A.*CT-X-I>*E--E*01T*DS 615 8 53 . . .  10 1512 48 234 g . . . 6 2 2 8 12 / Genève . . \ . .. 9 37 . .. 11 44 g . . . 8 3 5 5 4 4  766 953 „_»„fc,M^ifĉ _alm„jlM„lA OSAuj i. ira jr uj MUB 
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Tout abonné nouveau
pour 3, 6 ou 12 mois, recevra I'IMPAHTIAL

GRATUITEMENT
d'ici à fin Juin 1898.

PRIX DE L'ABONNEMENT:
Un an Fr. 10»—
¦6 mois » 5»—
3 mois » 2»S0

Pour l'Etranger le port en sus.
i

Pour 5 francs
¦;n peut s'abonner à UITxa.FA._rlTIA.hx
dès maintenant jusqu'à fin décembre 1898,
franco dans toute la Suisse.

On s'abonne par simple carte postale en
«'adressant à l'Administration de L'IMPAR-
TIAL, à la Chaux-de-Fonds, à la librairie
Courvoisier, rue du Collège, au Locle,
ainsi que dans tous les bureaux de poste.

Les nouveaux abonnés obtiendront gra-
tuitement, sur leur demande, ce qui aura
déjà paru de l'émouvant feuilleton en cours
d* publication dans la LECTURE DES FAMILLES *

LE SECRET DU SQUELETTE
par GEORGES PRADEL.



qne le Peuple fran çais, sont néanmoins d'avis
qifie lés républicains tîbêfiUX Testent les arbi-
tres de la sitnation. Le scrutin d'hier a pronvé,
disent-ils, qu'il y a à la Chambre une majo-
rité décidée i suirre M. Méline dans la voie
politique dont il a tracé le programme, d'où
il suit que M. Méline n'est nullement mis en
minorité, et qn'il n'y a aucune raison pour
qu'il se retire.

Les journaux radicaux déclarent au con-
traire que le vote de la Chambre et sa déci-
sion de s'ajourner à lundi sont la condamna-
tion et la réprobation formelle de la politique
dn ministère, et que, malgré les équiroques
habiles et savantes du cabinet, M. Méline est
à terre. Ils ne doutent pas que M. Méline et
fs collaborateurs ne se décident aujourd'hui

se séparer de leurs portefeuilles. Pour eux,
le vote d'hier a démontré que M. Méline ne
pouvait plus rester au pouvoir , et que la
Chambre voulait l'union des républicains
contre la droite.

Les radicaux se préoccupent également de
savoir qui recueillera la succession du cabinet
Méline.

Le Rappel considère un ministère Ribot ou
un ministère Poincaré comme impossibles ,
ces deux nommes politiques ne pouvant que
continuer la politique de M. Méline.

La Lanterne déclare qu'un ministère quel
qu'il soit pourra difficilement vivre avec une
assemblée partagée en deux parties égales et
dans laquelle un déplacement de quelques
voix, toujours facile à produire sur une ques-
tion quelconque, sera suffisant pour provo-
quer une crise ministérielle.

Paris, 15 juin. — Le Temps, parlant de ia
séance d'hier à la Chambre, dit qu'elle lais-
sera i tons lés bons citoyens une impression
Semble. On a récriminé snr le passé sans rien

ire de net et de décisif snr le présent et l'a-
venir.

Le Temps estime qne l'exclusion , pronon-
cée contre un groupe , est nne atteinte portée
an suffrage universel et la négation du régime
parlementaire.

Les Débats constatent qne la Chambre a ra-
valé la politique i une question de personnes.

Le Jour croit que la revision constitution-
nelle s'impose.

Paris, 15 juin. — An conseil des mi-
nistres à l'Elysée, cet après-midi ,
H. Méline a remis la démission dn
cabinet, qne M. Fanre a acceptée.

91. Fanre a reçu, dès 5 henres, M.
IiOnbet. Suivant l'nsage constant en
cas de crise, il recevra encore au-
jourd'hui HI. Deschanel.

On commence dans les cercles par-
lementaires à disenter différentes
combinaisons ministérielles. Parmi
les noms qne l'on met en avant ponr
la reconstitution du cabinet, il faut
mentionner en première ligne ceux
de M. Ribot et de M. Charles Dupny.

Russie. — Les Novosti flétrissent sévère-
ment la façon des Américains de faire la
guerre. Ce journal demande quelles atrocité s
il faut encore attendre pour que l'Europe ait
le droit de dire assez.

Angleterre. — Les journaux de Londres
annoncent qu'au moment où le comte d'Arce-
Valley, 1er secrétaire de l'ambassade d'Alle-
magne, quittait , hier après-midi , l'ambassade ,
un indiridn l'a blessé légèrement d'un coup
de revolver. L'agresseur a été arrêté.

CRIMINEL SILENCE
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JOSÉ DE COPPIN

— D'abord , la place est belle et bien , rétribuée.
Elle raffermit vos relations constantes avec uae fa-
mille hautement considérée et dont vous êtes avanta-
geusement connu. Ensuite, elle TOUS crée une posi-
tion dans ce pays, une influence sur la classe labo-
rieuse et dans le monde de l'industrie. Elle facili-
tera la préparation et la réalisation de nos plus dou-
ces espérances, et rendra toute naturelle l'union dé-
sirée.

Roger eut un éblouissement.
Lui-même, naguère, s'était tenu parei l langage,

s'était fait le même raisonnement. Oe là ses pensées
coupables, son silence intéressé.

Il comprenait aussi l'importance de l'appui de la
comtesse, si puissante auprès des Morichard.

Ohl oui, une telle intervention était un gage de
réussite. Et Roger eut une vision de succès éclatant,
dans une perspective radieuse.

Mais il crut devoir se laisser désirer et ee garda
d'un empressement gauche.

— Je suis touché, madame la comtesse, de votre
amitié trop gracieuse et de votre sollicitude vraiment
charmante, dit le jeune homme avec émotion , d'une
voix caressante. OU 1 votre affection nous est depuis
longtemps connue. Ma mère et moi, nous l'avons
bien des fois répété : des amies telles que vous sont

keyroelustion interdite a*« j ournaux n'aytuit
fM trmiU ¦»«« l _ So 'iéti Aes Ststi ie Lettre *.

rares, très rares ; on n'en rencontre presque plus, a
notre époque d'égoïsme et d'indifférence. Au reste,
les femmes supérieures, par le cœur et par l'esprit,
ont été rares à toutes les époques.

La comtesse rayonnait , elle était ravie, en écoutant
ces flagorneries intéressées, d'un prix inestimable sur
les lèvres de ce garçon si intelligent , si studieux , si
capable , de ce Roger dont elle raffolait et qu'elle con-
sidérait comme un oracle.

— Oui, reprit elle, triomphante, je m'intéresse à
votre bonheur, â votre avenir, et je ne négligerai rien
pour y contribuer , dans la limite de mon pouvoir
modeste.

— Que vous êtes bonne t murmura Roger avec un
sentimentalisme d'emprunt.

— Je verrai madame Morichard et son mari. Je
leur dirai ma pensée.

Toutefois , il ne faut rien précipiter. Nous devons
attendre, au contraire, que la situation se desaine.
Ce pauvre Guérin est à peine refroidi. Parler de son
remplacement serait une haute inconvenance. Rien
ne v ous presse. De fait , vous remplacez déjà mon-
sieur Guérin.

Vous pouvez prolonger cette situation si nous ne
trouvons avantage pour la réussite de nos projets.
Je vois, presque chaque jour, les Morichard, en ma
qualité de vieille amie intime de la famille. Je tien-
drai mon attention en éveil, et je profiterai de la
confiance que veut bien m'accorder la mère d'Elisa-
beth pour arriver bonne première, dès qu'il sera
question de nommer un nouveau directeur.

Entre-temps , se négligez pas nos amis, Roger, et
tâchez de plaire à cette charmante jeune tille , un peu
capricieuse, un peu gâtée peut-être, mais douée des
Slus belles qualités et d'un excellent cœur, un cœur
'or...
Cette réserve fut approuvée unanimement, et on en

loua la sagesse. Puis, l'heure étant avancée, la flam-
me du foyer moins brûlante et les communication s
terminées, Mme Valkenny prit congé, prétextant que
la comtesse avait besoin de repos. Mme de Marner
se leva à son tour.

— Vous devez être fatigué, Roger, après ce long
voyage, dit elle, et je pense que votre mère ne sera
pas fâchée de se retirer également. Pour ma part ,
cet affreux événement m'a causé de longues insom-
nies. Grâce à vous, j'espère dormir paisiblement cette
nuit , rassurée par votre présence dans notre voisi-
nage.

Cette allusion au forfait dont il était responsable
défrisa un peu Roger Valkenny.

Ses pensées d'avenir en furent soudain troublées.
Aussi dans l'enchantement de ses rêves nocturnes
passèrent d'effrayants fantômes et des images san-
glantes.

Au réveil , cependant , il avait retrouvé son calme
et le sang-froid qui se cachait dans sa névrositê ap-
parente.

— Oui, se dit-il , mes propos sont en voie de réa-
lisation. L'avenir m'appartient. Guérin disparu, Da-
niel ne peut plus me porter ombrage, il est réduit k
l'impuissance. Remplacer son père ? l'idée seule se-
rait trop absurde et ne saurait même se présenter k
son esprit. Prétendre à la main d'Elisabeth 1 Dans sa
situation actuelle, ce serait une pensée encore plus
extravagante.

Oui, l'avenir m'appartient I —
Et l'avenir c'était, nour lui , la place de Charles

Guérin et la main d'Elisabeth ) C'est pou r atteindre
ce double but qu'il avait fait ce qu'il nommait — en
se parlant k lui-même — un sanglant sacrifice.

Aussi, désormais, ce double but, il fallait i tout
prix l'atteindre. Malheur k qui voudrait lui barrer le
passage I Malheur k ceux que la destinée appelait â
contrarier ses aspirations ambitieuses t...

Aimait il Elisabeth 1
Sans doute. Il l'aimait comme sont susceptibles

d'aimer de telles âmes. Mais ce mariage serait avant
tout l'accomplissement d'un rêve de fortune et la réa-
lisation d'un triomphe d'orgueil !

Oh t oui, l'on pouvait le prévoir : le traître qui
avait livré Guérin, à la faveur des ténèbres, celui là
ne reculerait pas devant de nouvelles perfidies. Et
tout cela rendait l'avenir incertain et préparait de
nouveaux drames, peut-être...
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Le deuil assombrissait maintenant la villa Guérin ,
naguère encore si j oyeuse.

Après les commotions terribles, le grand vide se
manifestait avec son calme de mort.

Les larmes coulaient encore, plus lentement , moins
continues, mais brûlantes toujours et combien sin-
cères I

Si ce n'était plus le désespoir farouche, la bles-

sure saignante, c était le chagrin plus profond , peut-
être, la douleur plus recueillie et plus intime.

Le partage de cette souffrance morale la rendait
double, mais cependant plus supportable , pour le
fils , pour la mère. Les cœurs semblaient l'échanger ,.
Antonia compatissant k la douleur de Daniel , et Da-
niel , à la douleur de celle sur qui se reportait désor-
mais toute ea tendresse filiale.

Oh ! la sublime abnégation de l'amour réciproque!
Le doux et cruel oubli de deux âmes qui se désinté-
ressent mutuellement de leur propre souffrance ,
pour s'apitoyer sur celle de la personne aimée I

Parmi les consolateurs de Daniel Guérin et de sa
mère, deux hommes figuraient au premier rang: M.
Arthur de Savanne, le juge d'instretion , et M. Ri-
gaux, un riche industriel qui habitait le château de
PHermitage , situé k trois lieues de La Forge, et était
le propriétaire des usines dites de l'Espérance.

Dès le lendemain de la mort du directeur , M. Ri-
gaux fit une visite â Mme Guérin et k son fils.

Cette démarche spontanée s'expliquait par les rela-
tions amicales de l'industriel et de l'ingénieur dé-
funt.

Avant d'être au service de M. Morichard , Charles-
Guérin avait été â celui de M. Rigaux , en qualité de
directeur de l'Espérance, dont il avait fait la réputa-
tion , de même que de celle du Val-d'Or.

M. Rigaux devait au père de Daniel une partie de
sa fortune qui était considérable. Il lui en causait de
la reconnaissance et avait regretté de le perdre com-
me directeur. Mais Guérin tenait de revenir k La
Forge, sa ville natale, et k céder sa place k l'un de ses
amis, M. Meurant, qui l'occupait depuis, à la satis-
faction de l'industriel.

Les relations entre Charles Guérin et M. Ri gaux
étaient demeurées excellentes. M. Rigaux , qui était
vieux garçon et n'avait pas de famille rapprochée , se

F 
luisait à inviter Daniel et ces parents au château de
Hermitage.
Daniel lui plaisait, non seulement k cause de sa

gentillesse et de son intelligence, mais à cause de ses
goûts artistiques, qu'il partageait lui-même.

A suivre.)

Conflit hispano-américain

Madrid , la juin. — Une dépêche du géné-
ral Augnsti , en date du 3 juin, dit que la si-
tuation continue i être grare. Les ennemis
entourent la ville. Les troupes et la popula-
tion blancbe des faubourgs se sont réfugiées
dans l'enceinte fortifiée , craignant d'être mas-
sacrées par les rebelles et préférant le danger
d'un bombardement dont la date est encore
ignorée. Les communications sont encore in-
terceptées. Le général Augnsti attend encore
les renforts du général Menet , dont il est en-
core sans nouvelles.

La Havane, lo juin. — Dne canonnière
américaine s'est présentée en parlementait e
dorant la Havane afin de remettre au consul
anglais des plis envoyés par l' ambassadeur
d'Angleterre a Washington. L'autorisation a
été accordée, mais la canonnière i élé main-
tenue à une certaine distance du port.

New-York , 15 juin. — Une dépêche de la
Havane, de source espagnole , annonce que
deux croiseurs et un aviso américains ont
tiré, le 14 juin au matin , une cinquantaine
de coups de canon sur les forts de Santiago -
de Cuba. Les forts Morro et de la Socapa ont
répondu. Les Américains se sont retirés.

A la Socapa, les Espagnols ont eu trois
hommes blessés légèrement.

La veille au soir, les batteries de Santiago
avaient échangé quelques coups de canon
avec un navire américain , qui s'était ensuite
éloigné.

Le 13 jnin , à midi , un navire d'apparence
marchande fut signalé i dix milles de Cien-
faegos. La canonnière Diego-Velasquez parti t
pour reconna ître ce bâliinent. Quand elle en
fut à 5 milles, le navire étranger , qui était un
croiseur, bissa le pavillon américain et ouvrit
le feu sur 1a canonnière. Celle-ci répliqua si-
multanément avec les batteries de la côte. Le
croiseur , qui paraissait avoir des avaries, se
retira .

Le 14, dans l'après-midi, une canon * 1ère
américaine s'est présentée devant la Hav ane ,
battant pavillon parlementaire. La canonnière
Flécha, ayant à bord le lieutenant-colonel
Ramos, s'est portée à sa rencontre. On croit
qu'il s'agissait de propositions d'échange de
prisonniers espagnols arec l'équipage duilfer-
rimac et que le maréchal Blanco n 'a pas donné
de réponse définitive , alléguant qu'il n'avait
pas reçu d'instructions de son gouvernement
à ce sujet.

New York, 15 juin. — Le lieutenant Blue a
découvert , dans le port de Santiago, trois pe-
tits croiseurs en sus des navires déj à connus
de la flotte de l'amiral Cervera.

Tampa, 15 juin. — Le départ de la flotte
des transports el des navires dé guerre qui l'es-
cortent s'est effectué sans incident.

La flotte a descendu la baie en deux colon-
nes au milieu d'un grand enthousiasme.

Voici encore quelques nouveaux détails :
Comme on le sait, c'est à l'occasion de la

Fêle-Dieu et de la première communion que
les familles Pellegrin, Besson et Barrai étaient
réunies.

Ces familles habitaient trois maisons voi-
sines. Celle du milieu, élerée de cinq étages
sur la rue du Milieu , n'en a que Irois sur la
façade opposée, par suite de la configuration
du terrain , dont la pente est très accentuée.
C'est une construction fort ancienne, d'appa-
rence assez solide. Cette maison s'est subite-

ment écroulée, renrersant et entraînant les
deux autres, sans que personne ait eu le
temps de sortir. A peine si un craquement
et une secousse terrible ont précédé l'éboulé-
ment. Le mur, tombé du côté où la maison a
cinq étages, s'est écroulé sur la rue, entraî-
nant les planchers, qui se sont abattus les uns
sur les. autres, comme dans un château de
caries. Le mur qui est le moins élevé au-
dessus du sol est resté debout.

La famille Pellegrin se tronrait i table, et
le dîner louchait à sa fin lorsque la catastro
phe s'est produite. Maurice Pellegrin était
occupé à cooper une tranche de pain arec un
couteau. La forte secousse qu'il a ressentie a
fait dévier l ' instrument , qui est rena le frap -
per riolemment au cou, lui faisant nne bles-
sure profonde. La trachée artère , fort heu»
reusement , n'a pas été atteinte. Le jeune
homme était assis auprès de sa sœur. Lorsque
le plancher s'est effondré , il l'a saisie dans ses
bras , comme pour la protéger contre la mort ,
et tous deux roulèrent sous la table. Plusieurs
autres meubles s'amoncelant sur celte table,
ils ont été ainsi préserrés. Marie Pellegrin a
reçu des contusions assez fortes. Quant i son
frère, il a été conduit dans une Toiture d'am
bulance à l'hôpital d'Antibes. Sa guérison
n'est, paraît-il , qu'une affaire de temps.

On craignait que Mlle Simonne de Maupas-
sant , nièce du romancier , fût parmi les vic-
times. Elle habite une maison roisine de
l'immeuble de M. Pellegrin. Renseignements
pris, c'est la gouvernante de Mlle de Maupas-
sant qui est morte.

Après quatorze henres de fouilles i trarers
les décombres , les chasseurs alpins , qui
araient remplacé les soldats de la ligne, ont
trouvé un bébé de vingt-cinq jours , dormant
paisiblement dans son berceau. I! arait mira-
culeusement échappé à la mort , grâce à un
tonneau qui arait retenu les décombres. Sa
nourrice était morte à côté, les deux bras
coupés.

Lia catastrophe de Biot

** Tir fédéral de 1898. — Le Comité
d'organisation s'est réuni au Mail , mardi
après midi , sous la présidence de M. Robert
Comtesse.

Il a risité les diverses constructions et ins-
tallations du tir qui tontes sont en bonne voie
d'exécution et seront terminées en temps
utile. Elles feront prochainement l'objet d'une
expertise technique.

Le projet d'aménagement de l'ancienne vi-
gne Mercier a été approuvé. Il comprend des
massifs a droite et à gauche dn pavillon des
prix pour masquer le mur de la nouvelle
route. Au centre, en face du pavillon , sera un
autre massif que dominera , au sommet d'un
mât trés élevé et comme uu signe de rallie-
ment qu'on apercevra de très loin , un dra-
peau fédéral de grandes dimensions. Aux ex-
trémités ouest de l'emplacement , il est égale -
ment prévu des massifs et deux mâts, an som-
met desquels flotteront le jour de l'ouverture
du tir les drapeaux cantonaux de Zurich et de
Neuchâtel.

Avant et après la vision locale, le comité a
pris diverses résolutions que voici, résumées
succinctement :

Revenant sur des dispositions arrêtées pré-
cédemment , il décide, conformément à la
tradition des tirs fédéraux , que le premier
grand cortège officiel aura lieu le dimanche
17 juillet au matin. Ce cortège, auquel pren-
dront part les tireurs neuchâtelois et zuricois ,

tontes les sociétés de la ville et le personnel
du tir, conduira la bannière fédérale î la can-
tine où s'accomplira l'acte de sa réception so-
lennelle. La veille, il y aura seulement ua
cortège restreint des comités du tir et des
tireurs pour accompagner la bannière fédé-
rale de la gare à l'Hôtel-de Ville où elle sera
déposée pour la nuit.

Un arrangement intervenu entre le comité
des subsistances du lir , le comité des subsis-
tance s du Cinquantenaire et le tenancier de
la grande cantine, concernant la cession de
cette cantine pour la journée du 11 juillet , est
approuvé.

Le comité des subsistances annonce qu 'il
s'est approvisionné d'excellent vin de Laraux
et de La Côte pour les besoins de la can-
tine.

La conrention arec le tenancier de la can-
tine à bière , M. Schluepp-Leemann , est
adoptée . Le cantinier aura le droit d'installer
des débits sur le terre-plein au nord du res-
taurant du Mail , à proximité du stand et à
l'ouest de ce restaurant , sous une tente éta-
blie de manière i ne pas gêner la circula-
tion.

La fourniture de la bière est adjugée à la
bratserie de Boudry et aux deux brasseries de
Neuchâtel , qui lirreront leurs produits cha-
cune p lusieurs jours de suite, d'après une ro-
tation établie par le comité des subsistances

La fourniture des étiquettes pour les rins
est adjugée à M. Fritz Gandre , lithographe , à
Neuchâtel.

Sont ratifiés après disenssion et , parfois ,,
arec quelques modifications :

Le règlemen t pour les employés du comité
des prix.

Le règlement sur l'organisation du service
sanitaire.

Le règlement concernant la circulation des
voilures entre la. ville et le Mail , ainsi que le
service des fiacres et voilures dép lace , sous
réserve de la sanction du Conseil d 'Etat.

L'expérience ayant démontré que le comité
de musique et des létes ne possède pas un ef-
fectif assez nombreux , MM. Gottfried Etter,
Dr Gtrot et Hermann Pfaff sont nommés mem-
bres de ce comité.

Vu l'heure tardive , plusieurs objets sont
renroyés i la prochaine séance qui aura lieu
lundi prochain 20 juin , à 8 h. du soir, à l'Hô-
tel des postes.

Chronique neuchàteloise

#% Conseil communal. — Dans sa séance
du 11 courant , le Conseil communal a pro-
cédé comme suit à la nomination de son bu-

Chronique locale

Société suisse des nouvelles fabri ques de sp i-
raux. — La première assemblée a'actionnai-
res sera très probablement conroquée pour le»
mardi 28 juin courant. Les actionnaires rece-
vront , du reste, nne conrocation par lettre
chargée.

Samedi , les journaux de la région horlo-
gère publieront un manifeste des Sociétés de
fabricants d'horlogerie , qui permettra aux in-
téressés de juge r a leur juste râleur les offres
d'entente de la Société des fabriques de spi-
raux réunies.

Les fabricants d'horlogerie sont inrités i
rester dans l'expectatire jusqu 'à ce que l'ex-
posé des Sociétés de fabricants leur ait per-
mis de prendre une décision en connaissance-
de cause. (Fédération horlog ère.)

Chronique de l'horlogerie



reau et i la répartition des services de l'ad-
ministration :

I. Rureau du Conseil communal.
Président : le citoyen Paul Mosimann.
Vice président : le citoyen Cb 8 Wuilleumier.
Secrétaire : le citoyen Edouard.Tissot.

IL Répartition des services :
1. Administration intérieure. — Chef, le ci-

toyen Paul Mosimann ; suppléant , le citoyen
Charles Wuilleumier.

2. Archives. — Chef, le citoyen Edouard
Tissot ; suppléant , le citoyen Edouard Perro-
chet.

3. Finances. — Chef , le citoyen Charles
Wuilleumier ; suppléant , le citoyen Paul Mo-
simann.

4. Police . — Chef, le citoyen Edouard Tis-
sot ; suppléant , le citoyen Edouard Perrochet.

5. Ressortissants. — Chef , le citoyen Char-
les Wuilleumier ; suppléant , le citoyen Au-
guste Monnier.

6. Assistance publique. — Chef, le citoyen
Charles Wuilleumier ; suppléant , le citoyen
Auguste Monnier.

7. Etat ciril. — Chef, le citoyen Edouard
Tissot ; suppléant , le citoyen Edouard Perro-
chet.

8. Cultes. — Chef , le citoyen Paul Mosi-
mann ; suppléants , les citoyens Léopold Maire
et Hans Mathys.

9 Traraux publics. — Chef , le citoyen Paul
Mosimann ; suppléants , les citoyens Léopold
Maire el Hans Mathys.

10. Police du feu. — Chef , le citoyen Paul
Mosimann ; supp léants, les citoyens Léopold
Maire et Hans Mathys.

11. Serrice de tûreté contre l'incendie. —
Chef , le citoyen Edouard Tissot ; suppléant,
le citoyen Edouard Perrochet.

12. Serrices industriels (gaz, eau, électri-
cité) . — Chef , le citoyen Hans Mathys ; sup-
pléants, les citoyens Paul Mosimann et Edouard
Tissot. (Communiqué.)

## Œuvres féminines. — On nous écrit :
La journée d'hier mercredi était réserrôe à

l'examen du point où en sonl aujourd 'hui , en
Suisse, les différentes branches d'actirilé des
Amies de la jenne fille , branches plus nom-
breuses qu'on ne le sait en général.

Ls séance du matin s'est ouverte sous la
présidence de Mme de Tscharner. Un rapport
général a été présenté par celte dernière, puis
Mmes de Tscharner el Kohler sont confirmées
dans leurs fonctions de présidente et de vice-
présidente du Comité national des Amies de
la Jeune fille.

Mme lui pfer- Jacot , de Colombier , donne en-
suite d'intéressants détails sur les mesures
{irevues par l'œuvre de protection des somme-
iéres à l'occasion du Tir fédéral.

Mme Félix Bovet , d'Areuse, développe les
moyens qui pourraient ôtre employés par les
Amies, dans les villages , pour gagner la con-
fiance des jeunes filles, pour leur être utiles.

L' après-midi , Mlle de Perrot rend compte
des services de tout premier ordre que ren-
dent aux jeunes fillesqui voyagent, les Homes
de l'étranger, passant en revue tous ceux qui
existent.

Mme James Courvoisier présente ensuite un
rapport très complet sur toutes les œuvres
créées â la Chaux-de-Fonds par la Fédération
et par les Amies de la jeune fille : la Famille,
l'Asile temporaire , l'Ecole professionnelle ,
rQEurre des arrirantes , l'Ourroir du rieux,
l'Ecole de raccommodage , l'Ecole de la cité An-
dré, les réunions maternelles , l'Asile de nuit ,
enfin l'Ecole ménagère. Nous espérons que ce
trarail si documenté, et contenant des rensei-
gnements si utiles à toute notre population ,
fera l'objet d'une publicité spéciale.

Mme de Goumoëns , de Berne, parle des faits
qui ont entn - inô la nomination , par le Conseil
d'Etat , de quelques dames dans le Comité de
l'asile de Kehrsatz et dans ceux de tons les
établissements d'Etat du môme genre.

Suivent, ensuite, quelques rapports sur
l'oeuvre des arrivantes à la gare dans diverses
villes (Mme Capt-Golay pour Genève, Zurich,
Bâle ; Mlle Barrelet pour Neuchâte l ; Mme de
Freudenreich pour Bienne et Berne ; Mlle Du-
four pour Lausanne).

Sur une communication de Mme Burkhardt
au sujet de la situation précaire du Home de
Varsovie, une collecte est organisée en faveur
de celle maison , el produit la jolie somme de
293 francs.

Mlle Hess, de Zurich, cite les bons effets
d'une loi de ce canton contre les proxénètes,
lois très sévère et bien app liquée.

Mme Hunziker , d'Aarau , présente un projet
intéressant , tendant à la formation , en Suisse,
d'une Union des Familles , composée de fa-
milles qui inviteraient chez elles les jeunes
gens étrangers en séjour dans les villes qu 'el-
les habitent.

Mme Gretillat , de Neuchâtel, rapporte sur
le Bureau de placement de celte ville, et Mme
Châtelain-Perret sur celui de la Chaux-de-
Fonds.

Les délibérations de Mmes les déléguées ont
lieu aujourd'hui au Locle. Souhaitons que
leurs efforts persévérants et désintéressés
soient toujours mieux compris et soutenus, et
réalisent ainsi tout le bien auquel ils tendent.

*# Conférence de M. Frank Thomas . —
Un auditoire énorme s'était rendu hier soir
au Temp le français pour entendre M. Frank
Thomas traiter du sujet si vital du Mariage.

L'éloquent pasteur de Genève a débuté en
déclarant que, tout opposé qu'il soit i la plu-
part des propositions formulées i l'égard des
droits de la femme par certains adeptes du
féminisme en France, il était partisan d'un
féminisme qui contribuerait à relever ou i
consolider la dignité de la femme, parce que
c'est à la condition que la dignité des deux
époux soit tout d'abord sauvegardée par les
lois que le mariage pourra revêtir de nouveau
le caractère sacré qu 'il a perdu dans une par-
tie de la société contemporaine, et qu'il im-
porte de lui rendre.

Partant de cet abaissement qui se produit
au sein des cirilisations quant à la notion
même dn mariage, M. Thomas examine par
quels moyens ceux qui en onl gardé la notion
idéale pourraient y remédier. Et il classe ces
moyens en deux grandes catégories : ceux à
emp loyer arantle mariage et ceux i employer
pendant.

Arant le mariage, il inrite les parents à
fonrnir aux jeunes gens des deux sexes l'oc-
casion de se roir sourent de la manière la
p 'us simple , dans des réunions et dans des
jeux dont soit bannie la conrention qui règne
dans les soirées mondaines et dans les bals,
où l'on ne saurait apprendre à se connaître.

Aux jeunes filles, il recommande de songer
qu'en dehors du mariage elles peuvent accom
plir nne tâche utile et bénie, et qu'ainsi elles
ne doivent pas faire du mariage le but exclu-
sif de leur manière de rirre. Et il rappelle à
celles qui ne risent qu'aux talents d'agrément
que les jeunes gens s'amusent arec les cigales,
mais qu 'ils épousent des fonrmis.

Aux jeunes gens, M. Thomas rappelle en
termes d'une vibrante énergie qu'il n'y a pas
denx morales, l'une sévère pour la femme,
l'autre indulgente pour l'homme , que le
respect d'eux mêmes est donc un devoir pour
eux aussi bien que pour les jeunes filles, et,
dans un mouvement superbe , il évoque la
perspective des conséquences épouvantables
que peut avoir l'inconduite des indiridus ac-
tuels pour les générations à renir, perspectire
qui i elle seule devrait les retenir quand ils
sont enclins à commettre des écarts.

Pendant le mariage, il inrite les époux à
prendre pour guide l'Erangile et les Ecri-
tures , et il trace du mariage chrétien un idéal
qui , affirme t il, ne sera jamais égalé par au-
cun autre. Et il termine en exprimant l'espoir
que les réunions tenues ces jours dans notre
ville contribuent au près el au loin au relève-
ment du mariage.

M. Thomas a parlé avec une conviction et
une chaleur qui n'ont pas faibli un instant , et
a visiblement impressionné son immense au-
ditoire.

 ̂
Cinquantenaire de la République. —

Inscriptions pour la fôte du 11 juillet a Neu-
châtel. — Le Comité des cortèges a chargé les
Comités de toutes les sociétés de la ville de
recueillir les inscriptions au banquet et au
cortège, qui auront lieu à Neuchâtel le 11
juillet prochain , à l'occasion de la célébration
du .Cinquantenaire et de l'inauguration du
monument de la République.

Les personnes ne faisant partie d'aucune
société et qui désireraient prendre part à cette
manifestation nationale sont priées de bien
vouloir se faire inscrire d'ici au 22 courant
sans faute :

i. A la Préfecture du district , Hôtel des
Postes.

2. Au Secrétariat communal, Hôtel commu-
nal , rue de la Serre, 23.

3. Au poste de p olice de l'Hôtel de Ville.
4. Au poste de police de l 'Abeille, rue de la

Demoiselle, 97.
5. Au poste de police du Versoix, rue des

Terreaux , 3.
Le prix du billet de chemin de fer

IIIm8 classe, sera de . . . .  fr. 2«20
Le prix de l'insigne » 0»30
Le prix du banquet » 2» —

Total fr. 4.50
Le public est rendu particulièrement atten-

tif au fait que toute personne non inscrite
n'aura droit ni aux trains spéciaux ni au ban-
quet commandé par notre Comité.

Un nouveau communiqué , qui paraîtra dans
quelques jours, donnera tous les renseigne-
ments nécessaires sur le programme de la
fête, l'heure du départ des trains, l'heure du
banquet , etc., etc.

(Communiqué.) Comité des cortèges.
#% L'assemblée de la Fraternité. — La

Fraternité a eu hier, à l'amphithéâtre , son
assemblée annuelle sous la présidence de M.
G. Leuba. Du rapport , très clair et très com-
plet, présenté par M. Louis Calame-Colin ,
nous extrayons les chiffres suivants :

Les nombre des sociétaires au 30 avril 1898
est de 1350, dont 617 dames et 733 messieurs.

L'exercice 1897-1898 a compté 25 décès,
dont l'âge moyen a été de 58 ans 5 mois.

Les admissions ont élé de 10. Ce petit nom-
bre est dû au fait que les candidats attendent
la mise en vigueur prochaine de la Caisse
cantonale.

Les sommes payées pour indemnités au dé-
cès s'élèvent à 22,750 fr. Les sommes assurées
s'élèvent à 1,261,250 fr.

La Société possède actuellement 119,526 95
fr., en augmentation de fr. 25,768 10 sur l'an
dernier.

j*-*b

** Société de tir du Contingent fédéral des
Carabiniers. — La Société de tir du Contin-
gent fédéral des Carabiniers prendra part i la
fêle du Cinquantenaire ayant lieu, à Neuchâ-
tel, le 11 juillet prochain. Comme la société
offre à ceux de ses membres et amis, désireux
d'assister à la fête, certains avantages pour
cette journée-là , nous les prions, afin d'avoir
tous les renseignements nécessaires, de bien
vouloir s'adresser au café Nuding, rue du
Parc 70, on aux soussignés, membres du
Comité :

Pierre GUSSET, rue de la Paix 75 ;
Louis CARNAL , Boulevard de la Fontaine ;
Herrn. HAUSHEER , rne du Collège 7.
Rappelons encore que le dernier tir obli-

gatoire de la société se fera le dimanche
19 juin , de 7 heures à 9 heures.

(Communiqué).
*» Cirque Drexler. — Pour la représen-

tation de ce soir, la dernière, le cirque
Drexler a préparé un spectacle de gala. M.
Drexler tient à laisser chez nous un bon sou -
venir et il s'efforcera de donner une repré-
sentation irréprochable à tous égards, afin
que lorsqu'il nous reviendra dans deux ans,
si cela lui est possible, le même nombreux
public réponde à son appel.

Le programme de ce soir est des plus at-
trayants , aussi nous ne doutons pas qu 'il y ait
foule pour la représentation d'adienx du cir-
que Drexler .

** Rienfaisance , — La Direction des Fi-
nances a reçu arec reconnaissance, fr. 15»—,
don des fossoyeurs de Madame Marie Mélina
Buhler née Paratte, en fareur de la Crèche de
l'Abeille. (Communiqué.)

— L'Ouvrière a reçu avec reconnaissance
la somme de fr. 10, produit d'nne collecte
faite à la Métropole par la société de chant La
Pensée. — Merci aux généreux donateurs .

(Communiqué.)

Une heureuse innovation
A l'occasion du Cinquantenaire de la Répu -

blique neuchàteloise, la Chaux-de-Fonds a été
dotée, hier soir, de colonies scolaires.

Les parrains de cette excellente œuvre phi-
lanthropique , MM. Ed. Clerc, directeur , et
Dr Bourquin , médecin des Ecoles, n'ont reçu
que des éloges et des remerciements bien mé-
rités, de la part de tontes les personnes réu-
nies mercredi soir à l'Amphithéâtre, afin de
statuer sur leur si généreuse initiative.

MM. Clerc et Bourquin ont fait l'historique
et démontré les grands avantages des colonies
scolaires, destinées i fortifier l'enfance ma-
lingre et débile par suite d'une alimentation
défectueuse, et anémiée par un milieu d'insa-
lubrité et de misère.

Créées en 1876 par le pasteur zurichois
Bion, ces utiles institutions existent mainte -
nant dans 24 villes suisses et donnent des ré-
sultats très satisfaisants. En effet , dans l'espace
de 20 ans, elles ont procuré de véritables va-
cances, soit un séjour de quelques semaines
dans un endroit salubre, une nourriture
abondante et saine, le repos, l'hygiène et la
gaîté , à plus de 21,000 pauvres petits souffre -
teux, s'éliolant dans des logis privés d'air et
de lumière.

MM. Leuba , avocat , Wolf , rabbin , Doutre-
bande, pasteur , les docteurs Perrochet , de
Quervain , M. Jeanneret , etc., ont pris succes-
sivement la parole pour promettre leur sym-
pathique et efficace concours aux déroués or-
ganisateurs des colonies scolaires de là Chaux-
de-Fonds. Son comité dispose en ce moment
de 1400 francs, et , dès le mois prochain , une
colonie d'essai, composée d'une trentaine d'en-
fants débiles de nos écoles primaires, sera
installée au Val-de Ruz , au Val-de-Travers ou
ailleurs.

Afin de pouvoir donner désormais une plus
grande extension à celte belle œuvre, qui
sera certainement viable et rendra des serrices
signalés aux écoliers nécessiteux, le comité ra
constituer un fonds des colonies de vacances.
A cet effet , il adresse un chaleureux appel à
toutes les personnes de bonne rolonté — et
leur nombre est légion dans notre localité si
charitable — qui Tondront bien rerser la pe-
tite cotisation annuelle de deux francs. Au
nom de nos futurs petits bénéficiaires , un
cordial merci i toutes celles et a tous ceux
qui, en soutenant l'œuvre des colonies scolai-
res de la Chaux de-Fonds, contribueront au
soulagement de l'enfance malheureuse et
souffrante. Em. F.

Constantinople , 16 juin. — Un combat qui
a duré qualre heures a été livré entre des
postes-frontière monténégrins et albanais. Les
Albanais ont incendié deux villages La popu-
lation chrétienne s'est enfuie au Monténégro .

Le ministre du Monténégro a adressé i la
Porte, au sujet de cet inciden t et d'antres qui
l'ont précédé, de sérieuses représentations et
lui a demandé de prendre des mesures éner-
giques, sinon une effusion de sang serait in-
évitable.

Agence télégraphique suisse
Rerne, 16 juin. — Le Conseil national re-

prend la discussion générale dn projet relatif
à l'unification du droit. De nombreux orateurs

prennent la parole pour ou contre l'entrée en
matière, ces derniers surtout an point de rue
fédéraliste. La discussion est interrompue à
1 heure et la suite renvoyée à demain. 11 y a
encore six orateurs inscrits.

Le Conseil des Etats reprend la discussion
par articles du projet assurance maladie!
l'article 68 de la commission, suivant lequel
il pourra être accordé un subside fédéral
complémentaire de 1 centime par jour à cer-
taines catégories d'obligés. M. Hauser, con-
seiller fédéral, demande la suppression de
cet article. Après discussion, celui-ci est
adopté par 25 voix contre 9 avec un amende-
ment ajoutant : c En tant et aussi longtemps
que les finances de la Confédération le per-
mettront ».

On revient ensuite à l'art. 52 bis », suivant
lequel la Confédération viendrait en aide aux
caisses d'arrondissements des contrées mon-
tagneuses, dans lesquelles les soins médicaux
et la fourniture des médicaments présentent
des difficultés exceptionnelles. L'article est
adopté par 33 voix contre 2 i une proposi-
tion de suppression de M. Hauser. Ce dernier
a tenu à déclarer, au nom du Conseil fédéral,
qu'il demandera la suppression de toutes les
propositions allant au-delà du compromis. La
discussion est reprise a l'art. 69 et suivants.
Finalement, tont le chapitre F., relatif aux
organes des caisses, statuts et règlements, or-
ganisation du service, est renvoy é i la com-
mission. Demain suite. i.".

Parts, 16 juin. — MM. Loubet, président
du Sénat, et Deschanel, président de la Cham-
bre, ont rendu visite à M. Félix Faure. Ils pa-
raissent d'accord qu'il conviendrait de faire
un cabinet de conciliation et d'apaibement ,
qui permettra de gagner 40 voix pour assurer
une majorité républicaine, à l'exclusion de U
droite.

Washington, 16 juin. — A la Chambre des
représentants, M. Berry, député démocrate,
parlant des Philippines, a déclaré que les
Etats Unis auraient des moyens suffisants pour
repousser toute intervention étrangère et ne
supporteraient pas l'interrention de l'Alle-
magne.

Le Département d'Etat a reçu un avis dé-
mentant le bruit que l'Allemagne intervien-
drait aux Philippines.

San Francisco, 16 juin. — Le second con-
tingent pour les Philippines est parti hier.

Londres, 16 juin. — Les journaux annon-
cent qu'au moment où le comte d'Arce-Valley,
premier secrétaire de l'ambassade d'Allema-
gne, quittait hier après-midi l'ambassade, nn
individu l'a blessé légèrement d'un coup de
revolver. L'agresseur a été arrêté ; c'est un
Anglais, nommé John Toodd, cordonnier de
son état. Il a déclaré qu'il donnerait le motif
de son attentat de rant le magistrat.

La blessure du comte d'Arce-Valley n'est
nullement grave.

Washington, 16 juin. — M. Long a reçu
une dépêche de l'amiral Sampson annonçant
que le général Rabb, avec l'aide de Calixto
Garcia , a occupé la ville de Aceradero s.

New York, 16 j uin. — Une dépêche de
Kingston signale les protestations du consul
américain contre les facilités de ravitaillement
accordées aux Espagnols de Cuba.

Le correspondant de Washington de la Post
prévoit une nouvelle levée de 109,000 hom-
mes.

Washington , 16 juin. — La Chambre a
voté, par 209 voix contre 91, une résolution
en fareur de l'annexion de Hawaï-

New-Yorh, 16 juin. — Une dépêche de
Gaantanamo, en date du 14 juin , annonce qne
l'infanterie de marine a dispersé 400 Espagnols
et en a tué 40. Un Américain a été' blessé.

Une autre dépêche annonce que dans une
attaque qui a eu lieu mardi à 6 heures, le
camp espagnol , situé à 5 milles des retranche-
ments américains, a été détruit arec les puits
creusés par les Espagnols. Les insurgés, qui
ont coopéré à l'affaire , ont eu 2 tués et 4 bles-
sés. On aurait retrouré 15 cadarres espagnols.

Le correspondant de Guantanamo du Even-
ing Journal prétend que les Américains ont
capturé, mardi soir, 18 Espagnols et nn offi-
cier , et se sont emparés de 100 fusils et de
10,000 cartouches. Us rapportent qu'ils au-
raient , dans différents engagements, tué 109
Espagnols. Cette nouvelle mérite confirma-
tion.

— Le Vesuvius a bombardé lundi Santiago
causant des dégâts.

Le croiseur New Orléans a détruit partiel-
lement, mardi, les nouveaux retranchements
élevés i l'est du fort Morro.

Paris, 16 juin. — M. Félix Faure a com
mencé ce matin la consultation de person
nages politiques. Il a reçu MM. Brisson, Du
puy et Hibot.

Dernier Courrier et Dépêches

Imprimerie A. COURVOISIER , Ghaui- ao-Konda

Extrait de la _Feuille officielle
Faillites

Ouvertures de faillites
Succession répudiée de James-Emile Ca-

lame, en son viv ant  journalier au Locle. Date
de l'ouverture de la liquidation : 10 juin
1898. Délai pour les productions : 1er juillet
1898. 
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COMMUNE DU LOCLE

Vente de bois
La Commune du Locle vendra, par yoie

d'enchères publiques , les bois suivants
préparés dans laForêt du Bols de Ville :
100 pièces d'équarrissage, cubant environ

65 mètres ;
117 billes de sciage de 5»40 ) cubant env.
86 id. 4-10 3 110 met.
50 pilofs ;
80 stères hêtre ;
82 stères sapin ;

1500 fagots.
La vente est fixée au lundi 27 juin

1898, à 9 heures du matin. En cas de
mauvais temps, les enchères seront ren-
voyées au lendemain.

Rendez-vous des miseurs devant le Café
Spiller, anx Planchettes.

Le Locle, le 14 juin 1898.
9523-8 Conseil Communal.

Enchères publique *
Mercredi 23 Juin 1898, dès 10 h. du

matin, il sera vendu aux enchères publi-
ques, dan « la Halle, Plaoe Jaquet-Droz,
les numéros échus de l'Agence de prêts
sur gages R. Schneider, rue du Stand 12.

9493-5

Enchères publiques
Mercredi 22 Juin 1898, à 1 h. après

midi, il sera vendu dans la Halle aux en-
chères, Place Jaquet-Droz, un grand choix
de MONTRES égrenées. 9492-5

Bienfonds à vendre
A LA SAGNE

Pour sortir d'indivision, les successeurs
indivis de Teu Gustave HUGUENIN ex-
poseront en rente aux enchères publiques,
par le ministère de M. A* Matthey-Prévôt,
notaire i la Sagne, lundi 27 juin 1898,
k l'auberge de la Maison de Commune de
et à la Sagne, dès les 8 heures du soir,
le bienfonds qu'ils possèdent i Sagne-
Eglise, composé d'un grand bâtiment rts
taure, renfermant trois beaux apparte-
ments et de terrains produisant des four-
rages pour deux pièces de bétail.

S'ad. pour visiter a M. Fritz Perrenoud,
fermier de l'immeuble. 9i47-8

Bienfonds a vendre
à, X-i«. Hagne

Mme veuve STAUFFER exposera en
vente aux enchères, lundi 27 juin 1898,
dès les 8 heures du soir, k l'auberge de la
Maison de Commune à la Sagne, le bien-
fonds qu'elle possède au quartier de Mié-
ville, compose d'une bonne maison et de
terres labourables produisant des fourra-
ges pour l'alimentation de six vaches et
un cheval ; citerne ; droits i 2 fontaines.

Entrée ea propriété et jouissance a l'é-
poque de St-Georges prochaine.

S'adr. k la propriétaire habitant la mai-
son exposée en vente. 9548-3

Bienfonds à vendre
A LA SAGNE

Pour cause de cessation de culture, M.
Justin NICOLET offre i vendre son ex-
cellent domaine situé au Commune!, com-
posé de deux maisons avec des terrains en
un seul tenant, suffisants pour la garde
de douze pièces de gros bétail .

Entrée en jouissance et propriété i l'é-
poque de St-Georges prochaine 1899.

Un essai de vente par voie d'enchères
publiques aura lieu à l'auberge de la Mai-
son de Commune k la Sagne, lundi 27
juin courant, dès les 8 h. du soir.

S'adr. pour visiter au propriétaire et
pour les conditions de vente, k M. A' Mat-
they-Prévôt. notaire, a la Sagne. 9549-8

Une contnrière TESST
mande ponr de l'ouvrage à la maison.
Robes et Confections. Bienfacture assu-
rée. — S'adr. rue de l'Hôtel-de-Ville 31. au
rez-de-chaussée. 9423-2

KIHMERIE-IMRCDTËBII
Viennoise

58, Rue Léopold Robert 58.

TRIPES
le deml-Ulo 3Q e.8862-'

fl x A remettre belle Bras-
nÛIIQUÛ série , Café - Restau -
!'j ' i M i S l i i f i l  C rant , deux petits Cafés ,¦ w. 

UB fondf de commer.
ce, tous de bon rapport. — Ecrire k M.
A. MARIDOR, gérant, Stand 11, Genève.

9399-1

Lait stérilisé naturel
& la Laiterie D. HIRS'G

7, RUE DU VERSOIX RUE DU VERSOIX 7.
Dépôts chez

M. J.-B. Stierlin, place du Marché.
M. A. "Winterfeld, à la Gare. 5527-255

DOMAINE
A remettre au Point-de-Jour un petit

domaine avec appartement de 3 pièces.
Pour renseignements, s'adresser rue du

Temple Allemand 47. 9008-1

Assortiment complet
de Nouveautés poar la saison

fiants. Cols. Cravates.
Dentelles et Ruches.
Blouses écossaises et antres.
Japons. Cache-corsets.
Bas et Chaussettes.
Tabliers. Ceintures.
Capotes et Chapeaux pour bébés.
Chapeaux de paille pour Messieurs,

cadets et enfants.
Cotons à tricoter toutes teintes.

Belles marohandisea
Grand choix. Bas prix.

AO 1651-201

BAZiFt NEUCHATELOIS
Ombrelles. Modes. Corsets.

Biseompte 3 _K>. o.
*****m****9**tS mu*3tÊ***M** a*aaa**aa*********M

TAJ: JC X_.*E*IXJ"II
J. BRA.ND, rue du Puits 20. se re-

commanda pour façons d'habillements de-
puis 25 fr., fournitures comprises. Beau
choix d'échantillons. Confection de beaux
complets depuis 40 fr., garantis soi-
gnés. Dégraissages et Rhabillages.
Bas prix. 9327-1

Drame de la Passion à SELZACH
1898 près Soleure. 1898

JOURS DE REPRÉSENTATIONS : Juin 19, 26. *
Les représentations commencent à 11 beures précises du matin et durent jusqu'à

5 heures du soir avec une interruption à midi — Billets peuvent être commandes à
l'avance au Comité de la Passion et seront délivrés à la caisse le jour de représentation.

Le bâtiment est couvert entièrement. K. S. 8271-27

Office des Faillites de La Chaux-de-Fonds

Vente d'Immeubles aux enchères
L'Office des faillites de la Chaux de-Fonds, agissant comme administrateur de la

masse en faillite Jacques Hug, ferblantier, a la Chaux-de-Fonds, fait vendre, par
voie d'enchères publiques, le Lundi 27 juin 1898, à 10 heures du matin, dans la
grande salle à l'Hôtel de-Ville de la Chaux-de-Fonds, séparément, les immeubles

épendant de la dite maise et désignés comme suit au
Cadastre de La Chaux-de-Fonds

Article 2867. — Rue du Nord, bâtiment, dépendances et jardin de six cent vingt-
neuf mètres carrés.

Limites : Nord, rue du Nord ; Est, rue de la Fontaine ; Sud, rue du Doubs ;
Ouest, 2866.

SUBDIVISIONS
Plan folio 28, n* 174. Rue du Nord, logements de 185 m'

» 28, » 175. » trottoir » 217 »
» 28, » 176. » jardin » 227 »

Provient de l'article 2799 divisé qui, lui même, provenait de division des articles
2464, 1880 et 610.

Acte du 10 Mai 1898, reçu Ch. Barbier, notaire, stipulant au profit de l'article
2875, plan f° 27, n" 87 k 91, que les maisons n" 169, 174 du plan 1° 28, articles 5866
et 2867 doivent être alignées sur la rue du Nord et avoir au moins deux étages sur le
rez-de-chaussée, qn'il ne pourra êlre élevé sur les dégagements au Sud de ces mai-
sons que des pavillons de jardin de quatre mètres de hauteur au maximum et que
sur une bande de 8 mètres de largeur entre les articles 1875 et 2866, il ne pourra être
fait aucune construction si ce n'est toutefois une clôture.

La maison construite sur le présent article porte le n* 149 de la rue du Nord, et
est assurée i l'assurance cantonale contre l'iacendie pour la somme de fr. 66,400.

Article 2866. — Rue du Nord. Bâtiment et dépendances et jardin de six cent
cinquante-sept mètres carrés.

Limites : Nord, rue du Nord ; Est, 2867 ; Sud, rue du Doubs ; Ouest, 2875.

SUBDIVISIONS
Plan folio 28, n» 169. Rue du Nord, logements de 185 m'

» 28, » 170. » trottoir » 65 »
» 28, » 171. » trottoi r » 65 »
» 28, » 172. » place » 115 »
» 28 » 173. » jardin » 227 »

Provient de l'article 2799 divisé qui, lui même, provenait de division des articles
2464, 1880 et 610.

Même servitude qu'à l'article 2867.
La maison construite sur le présent article porte le n* 151 de la rue du Nord et

est assurée à l'assurance cantonale contre l'incendie pour la somme de fr. 66,400.
Article 2903. — Rue du Temple-Allemand. Bâtiment, dépendances et jardin de

huit cent quatre-vingt-dix-huit mètres carrés.
Limites : Nord, rue du Temple-Alleraand ; Est, 2904, 2961 ; Sud, rue du Pro-

grès ; Ouest, rue des Armes-Réunies.

SUBDIVISIONS
Plan i' 27, n« 32. Rue du Temple-Allemand, logements 242 m'

» 27, » 98. » jardin 382 »
» 27, » 99. » trottoir 274 »

Provient de l'article 2711 divisé qui, lui-même, provenait de division des articles
2647, 2603 et 1104.

1" Acte du 9 Juin 1875, reçu Jules Soguel, notaire, constatant en faveur du pré-
sent article que sur les n" 42 k 62 du plan folio 29, articles 1 k 17, il ne pourra être
construit des maisons ayant moins de deux étages sur le rez-de chaussée.

2* Acte du 25 Janvier 1892, reçu Ch. Barbier, notaire, constatant que la maison
construite sur le présent article devra être alignée au Nord du massif et qu'il ne pourra
être élevé sur les dégagements au sud des maisons que des pavillons de jardin de 4
mètres de hauteur au maximum.

3* Acte du 16 Mai 1892, reçu Ch. Barbier, notaire, 'réglant les rapports récipro-
ques entre les articles 2903, 2904, 2905. 2906, 8722, 2723, 2652, plan folio 27, n- 32,
98 à 108, 35 a 44 , 24, tels qne conditions de constructions, mitoyenneté et défense
d'établir des cafés-restaurants ou autres débits de boissons quelconques sur le présent
article.

La maison construite sur le présent article porte le n° 109 de la rue du Temple-
Allemand, et est assurée k l'Assurance cantonale contre l'incendie pour la somme de
fr. 94,500.

Article 2961 , plan f» 27, n« 117. Rue du Temple-Allemand, moitié d'un mur et
trottoir de cinq mètres carrés.

Limites : Nord et Oaeat , 2903 ; Sud, rue du Progrès ; Est, 2904.
Provient de l'article 2721 divisé qui. lui-même, provenait de division des articles

2647, 2603 et 1104.
Mêmes servitudes qu'à l'article 2903.
Le cahier des charges et conditions de la vente est déposé à l'Office des faillites

de la Chaux-de-Fonds, où les amateurs peuvent en prendre connaissance dès ce jour.
Pour visiter les immeubles mis en vente, s'adresser à l'Office des faillites de La

Chaux-de-Fonds.
La Chaux-de Fonds, le 18 Mai 1898. H-1763- C

Office des faillites de La Cbaux-de-Fonds,
9174-2 Le Préposé, H. HOFFMANN.

On s'assure contre le
VOL commis par effraction

auprès de la
Compagnie d'Assurances générales

UNION SUISSE, GENEVE
AGENT ponr la Chaux-de -Fonds , IM. PAUL ROBERT, agent d'affaires.
H 4818-x On demande des A GENTS actifs. 8499-2

PANORAMA artistique International
38, RUE LÉOPOLD ROBERT 88.

— Du 13 au 19 Juin 1898 —
Toy âge en **mm l ï mf H + *

de Schaffhouse à Interlaken,
1. Panorama de Schaffhouse. Perspective. 25. Brunnen. Les deux Mythen.
2. La chute du Rhin , vue de près. 26. Maisons de Brunnen. Montagnes.8. La chute du Rhin, à Schaffhouse. 27. Route d'Axenstein. Tunnel.

Perspective. 28. Chapelle de Guillaume-Tell
4. Schaffhouse , côté est. Le Rhin. 29. Tunnel de la route d'Axenstein. Vue-
5. Panorama de Zurich, côté est. Monta- sur Fluelen

gnes. 30. Panorama de Fluelen. Rochers.
6. Zurich et la cathédrale. 31. Débarcadère de Fluelen.
7. Zurich, côté ouest. Le lac. 32. Panorama d'Engelberg. Les Al pes..
8. Vapeur sur le lac des IV Cantons à 33. Les gorges de 1 Aar , à Meiringen,

Lucerne. Montagnes. 34. Une rue de Meiringen.
9. Le quai de Lucerne. Hôtels. Promena- 35. Brienz. Promenade sur le lac.

des. 36. Hôtels de Brienz. Postes fédérales.
10. Grand Hôtel à Lucerne. Le lac. 37. Chemin de fer du Giessbach.
11. Lucerne. Vapeur prêt au départ. 38. Les chutes du Giessbach .
12. Lucerne et la Collégiale. 39. La chnte du bas vue de prés.
13. Arrivée d'un bateau à vapeur à Lu- 40. Le Wetterhorn. Chalets.

cerne. 41. La mer des Glaciers de Grindelwald,14. Le monument du Lion, à Lucerne. Touristes. Crevasses.
15. Vapeur en marche sur Vitznau. 42. Partie supérieure du glacier de Grin-16. Arrivée du vapeur à Vitznau. delwald. Touristes.
17. Gare de Vitznau. Train du Ri ghi. 43. Grotte du glacier. Touristes.18. Vitznau. Train du Righi. 44. Intérieur de la grotte.
19. Départ du train pour le Righi. 45. Hôtel à Murren. L'Ei ger et le Moine.20. Train sur le pont. 46. La cime de la Jung frau vue depuis-
21. Train en marche. Pont. Parois de ro- Murren.

chers. 47. La petite Scheidegg et la Jungfrau.
22. Arrivée du train à Righi-Kaitbad. 48. Interlaken et la Jungfrau.
23. Righi-Staffel. Vue du Kulm. 49. Grand Pavillon d'Interlaken. Perspec-24. Chemin de Righi-Staffel. Porte de ro- tive.

cher. 50. Panorama d'Unterseen. Montagnes.
OUVERTURE de 9 h. du matin à 10 h. du noir.— ENTRÉE : Adultes. 30 c.Enfants, 20 c. — Abonnements : 12 entrées, 3 fr.; 50 entrées, 10 fr. 1711

WWW Prière de ne pas confondre cet établissement avec les Panoramas ambulants.

Dès aujourd'hui , j'achète dans mes en-
trepôts avec augmentation de prix, les
chiffons, os, métaux, etc. Sur de-
mande on se rend à domicile. Toujours
bien assorti en COMBUSTIBLES en tous
genres. •

Se recommande, D. ULLMO , rue des
Terreaux 15 et Place de l'Juest.

— TÉLÉPHONE — 8843-2

Immeuble à vendre
A vendre de gré à gré l'Immeuble, rie

de la Demoiselle 14 a, conviendrait ponr
gypseur- peintre, menuisier on
métier analogue. — S'adresser à H. &_•
fred Guyot, gérant, rne dn Pare 75.

9284-2

Magasin
A loner ponr cas imprévu, pour le il

novembre 1898 on ponr époque à conve-
nir, nn bean magasin donnant snr le trot-
toir nord de la rne Léopold Robert , à
proximité dn Grand Hôtel Central, ayant
denx arrières-magasins et logement de 3
chambres, enisine et dépendances. — S'a-
dresser à M. Alfred Guyot, gérant, rne dn
Parc 75. 9i8i-2

[Articles ie voyage I
GRAND CHOIX

Malles
Paniers y r

Valises ' I
Plaids y ;

Trousses
Covurroies ,

Sacoches
Herbiers ï

Sacs pour touristes ; !
Boutillons et Gobelets I

Rech.aud.3 f
Gibecières 't

Boîtes pour chapeaux
Au 18164-85 I

Grand Bazar du
Panier Fleuri

PRIX AVANTAGEUX f|

Appartement
A loner poir tont de snite on ponr épo-

qne à convenir, nn très bel appartement
moderne et confortable, sitné rne Léopold
Bobert, en faci de la Gaie. Situation ex-
ceptionnelle pour fabricant on négociant
en horlogerie.

Prière de s'adresser à H. P.-G. GENTIL,
gérant, RUE DU PARC 83, La Chaux-de-
Fonds. H-1678-c 8439-2

COM J é, MATELAS à eu,
pour malades. 8863-4

Objets de pansement.
Eue Léopold Robert 41 T T «vnet rnflFLa Chaux-de Fonds «¦ ijOUSlTOII

EMPRUNT
On demande à emprunter nne somme ds

15,000 fr. «a».*
garantie par nne hypothèque de tont re-
pos. — S'adresser à H. Alfred Guyot, gé-
rant d'immenbles, rne du Parc 75.

Attention !
Quel fabricant d'horlogerie serait dis-

posé i donner des MONTRES en dépôt i
un horloger de toule confiance habitant
uae granae localité industrielle du canton
de Berae. Référenças de premier ordre à
disposition. 9415-2

S'adresser au bureau de I'IMPARTIAL .

OXYMGES
On entreprendrait des oxydages noirs

mats, noirs brillants et bleus. Prix mo-
dérés. Echantillons à disposition.

Fabriqne d'oxydages, M. LIEN-
II Alto, rne dn Bourg 4. Bienne.

9421-1

Atelier d'oxydages
pouvant livrer journellement 50 4 80 dou-
zaines d'oxydages mat et 12 douzaines de
bleues ou noires , cherche engagement
avec fabrique de boites ou d'horlogerie. —
S'adresser i M. G. SPILLHANN, Saint-
Imier. 9076-2

COFFM-FORT
On demande k acheter ua petit

coffre fort pour regittres. Très
pressé. — S'adreeser au burean de
I'IMPARTIAL. 9416-3

A romattra Pour cause de cessa-
1 OlUUIrM V tion de commerce,

le Magasin de Tabacs « An Nègre ».
Agencement complet. Marchandises au gré
de l'amateur. — S'adresser à Mme Du-
cattz-Zbiaden, rue de la Balance 16.

8056-8

A louer
pour le 11 novembre 1898. beaux loge-
ments de 2 et 3 chambres avec alcôve,
bien exposés au soleil et maison d'ordre.

S'adresser rue du Doubs 113, au ler
étage. 8955-1

excellen t m*-&
BEURRE de fable

ST» \W$SÊm®G£^g_
EPICERIE, rue du Marebé 1 (à côté de l'impr. l'onrïOisier).



C'était celui d'un soulier ferré, qui venait de heurter
le bord d'un trottoir.

Oe bruit n'avait certainement rien d'anormal, et cepen-
dant Flavien se retourna.

Et il lui sembla que la lueur tremblotante d'un bec de
gaz dessinait sur le macadam l'ombre énorme d'un gas à
longs bras, à longues jambes, lequel filait le long des
maisons, en se courbant et en prenant des précautions
extrêmes.

Flavien poursuivit sa route sifflottant et en ayant l'air
de ne point se préoccuper de la grande ombre.

Instinctivement, il porta la main à sa poche.
L'homme continuait toujours à se glisser, mais avec

une promptitude inouïe il accomplissait un grand circuit.

Trois coups montés.

Flavien calculait approximativement les distances, et
il se rendait parfaitement compte qu'au bout de ce demi-
cercle, à la sortie de la chaussée du boulevard extérieur,
il était appelé fatalement à se heurter à la grande ombre.

Or, il lui trouvait, à cette grimde ombre, quelque
chose de déjà vu , qui lui revenait en mémoire.

Evidemment, cet homme qui le guettait, il l'avait déjà
rencontré quelque part. Et il n'eut point besoin de cher-
cher pendant longtemps.

Cet homme n'était autre que celui qui avait tenté
d'assassiner Madeleine Bingler.

L'idée de fuir ne vint même pas à Mauroy.
Froidement courageux, le camarade.
Il poursuivit sa route en glissant instinctivement la

main dans sa poche en murmurant :
— Je crois que nous allons rire un brin.
L'homme avait disparu.
Il s'était tapi derrière une baraque de marchand

forain, et là, sans bruit, sûr de son coup, il attendait son
ennemi.

Sur le boulevard un brouillard sombre, épais, humide,
à travers lequel clignotaient tristement les becs de gaz...
Pas un sergent de ville, pas un passant... rien...

L'heure et l'endroit étaient des mieux choisis pour
faire un mauvais coup.

Mauroy, de son pas régulier, continuait à avancer.
Pour prendre du champ, le journaliste obliqua légère-

ment sur la gauche.
Pour arriver à lui, lorsqu'il parvint à sa hauteur,

l'homme embusqué fut donc obligé de se déplacer.
Cette fois, Flavien voyait distinctement son mouve-

ment, ils n'étaient plus qu'à quelques pas l'un de l'autre.
Replié sur lui même, l'homme se disposait à s'élancer,

à bondir sur sa proie.
Un éclat de rire de Mauroy l'arrêta net.
En même temps, notre ami faisait prendre l'air à un

respectable revolver qu 'il arma en disant :
— Eht eh! l'ami 1. . c'est drôle 1. . Il paraît que nous

ne noyons plus les gens, nous voudrions maintenant les
étrangler!... Pas de succès, mon garçon!... Un pas et je
vous brûle...

L'homme, — on a reconnu Gotlieb, à son énorme
ossature, — l'homme poussa un grognement entremêlé
de jurons.

Il chercha une arme à son tour.
— Bas les pattes, poursuivit Mauroy ; si vous me

mettez en joue, en admettant que vous soyez armé, ce
que je suppose, je ne vous laisserai pas tirer, je vous
aurai brûlé avant. Et en outre cela fera un train énorme,
on arrivera et on vous mettra à l'ombre... Donc, tenez-
vous tranquille ; c'est un conseil d'ami... Allez !.. c'est
tout ce que vous avez de mieux à faire... Ah ! j'oubliais,
vous pouvez dire à ceux qui vous envoient que ma mort
ne leur servirait pas à grand'chose, et que d'ailleurs...
comme vous le voyez, je n'ai envie de me laisser ni noyer
ni étrangler.

Gotlieb Thurner avait pris la fuite... Voyant Mauroy
sur la défensive, il était le premier à reconnaître que le
coup était manqué, et qu'il ne fallait pas pousser plus
avant la partie.

— C'est égal, se dit Flavien, lorsque le cordon du
concierge lui eut ouvert la porte de son domicile ; je fais
joliment bien de me tenir sur mes gardes, autrement ce
grand diable de choucrouteman m'étranglait comme un
poulet...

A la première heure, le lendemain, Léo Lafressange
était instruit de l'incident nouveau.

— Vois tu, lui dit Mauroy, c'est une guerre à mort...
Ces gredins-là tiennent énormément à avoir ma peau...
tandis que moi, je tiens énormément à ne pas la leur
donner...

— Tu es bien bon, répliqua Lafressange; pourquoi,
je te demande un peu, n'as-tu pas cassé la tête au gredin
qui voulait t'étrangler?...

— Ge n'était pas la peine... Son tour viendra en temps
et lieu, j'en ai la conviction profonde... Mais le tuer!...
Faire du train , du scandale, me trouver dans la nécessité
de fournir des explications, alors que j'ai tout intérêt à
ne rien ébruiter actuellement de notre affaire... Non,
non... laisse-moi manœuvrer à mon idée, et tout ira bien ,
je l'espère... Et, là-dessus, descendons déjeuner au boule-
vard, car, je ne sais point si ce sont les émotions de cette
nuit , mais j'ai une faim de loup.

Pour descendre au boulevard, les deux amis parcou-
raient généralement le même trajet tous les matins : ils
suivaient le bas de la rue Pigalle, longeant la rue Saint-
Lazare, et se trouvaient dans la rue de la chaussée
d'Antin.

Depuis plusieurs mois le bas de la rue Pigalle était
obstrué d'un côté par deux hôtels en construction.

Tout le long du jour des crics puissants montaient
des moellons énormes, entre des échaffaudages élevés, et
des nuées de maçons, de tailleurs de pierres travaillaient
là à ciel ouvert, surplombant le pavé de la rue, parfois à
une hauteur vertigineuse.

Les deux amis étaient arrivés devant les maisons en
construction.

Flavien avait quitté le bras de Lafressange sur lequel
il s'appuyait et devançait de quelques pas son ami.

Par suite de quel hasard providentiel Lafressange, à
cet instant, leva-t-il les yeux?... Fut-il tout à coup envahi
par un pressentiment funeste ?... Nous ne saurions le
dire.

Toujours est-il que sa marche se ralentit et que ses
yeux se fixèrent sur l'un des échaffaudages.

(A suivre.)



LE SECRET DU SQUELETTE

PAR

GEORGES PRADEL

TROISIÈME PARTIE

LE MOT DE L'ENIGME

Théodor Mindeau , avec son air de furet s'était subite-
ment rapproché du jeune homme :

— Qu 'est-ce que c'est? demanda-t-il.
Flavien s'interposa aussitôt.
— Rien, dit-il, ce n'est rien .. Léo trouve ce surnom

étrange et c'est tout ce qu'il y a de naturel au moude.
Tùéodor Mindeau et la baronne avaient échangé un

regard. Flavien, qui les guignait du coin de l'œil, l'avait
noté au passage.

— Tenons-nous bien, se dit-il , ces gredins-là sont sur
notre piste... Lafressange, avec sa naïveté, sa droiture et
ses préoccupations amoureuses, marche toujours le nez
en l'air, ou comme une corneille qui abat des noix.

On se tenait toujours devant le tableau, admirant la
toile, le sujet , mais commentant la devise et ce surnom
de Pomponne.

— Je vous vois, je vous comprends, fit l'oncle Philé-
mon, vous attendez l'explication du rébus... ce Pom-
ponne vous intrigue... que serait-ce, si vous connaissiez
son histoire... mais je vous le répète, il y a ici trop de
chastes oreilles, pour que je me permette de la narrer ici
même ; d'ailleurs, ajouta sans malice l'excellent homme,
je ne la connais pas complètement ., il y a nombre de
lacunes... Il y a cependant certaines choses que je puis
vous dire :

— Parlez ! parlez ! fit-on à la fois.
— Tiens, s'écria Flavien, on se croirait à la Chambre.
— Rentrons au salon, où le café nous attend , et je

me ferai un véritable plaisir de vous expliquer pourquoi
Guy de Briac, comte de Kermor, s'est appelé Pomponne,
et comment dans la marine française, il était même plus
connu sous ce curieux pseudonyme.

* " .

Et lorsque tante Elvira et Mlle Berthe eurent servi le
café, le vieux Philémon reprit :

— Ma narration ne sera point longue... Le comte de
Briac faisait la course... commandant une frégate à lui...
et c'était le diable à quatre le plus enragé que l'on pût
rencontrer dans la marine française, où cependant, à cette
époque, les glorieux se comptaient par centaines. Or, il
paraît qu 'étant tout jeune officier il avait pris une habi-
tude, dès que l'action devenait un peu chaude, de fre-
donner une chanson dont les couplets ne sont point par-
venus à nous, et qui avait pour refrain ce mot sonore qui
ne veut assurément rien dire, mais qui , néanmoins, avait
frappé l'oreille des matelots appelés à l'entendre fréquem-
ment : « Et Dzim Pomponne 1... Et Dzim Pomponne /...»
D'où le nom de Pomponne resta à Guy de Briac. On affir-
mait même qu'il était très fier de son surnom et signait
volontiers des lettres, tout simplement : « Pomponne >.
Voilà tout... Vous voyez que c'est très curieux, et en
même temps tout ce qu 'il y a de plus simple. J'ajouterai
que le comte de Kermor était propriétaire du domaine de
Lande-Courte, je crois vous l'avoir dit, et qu'après ses
courses, ses combats, ses captures, il venait y prendre
terre et s'y reposer.

— Continuez, fit Flavien , emporté par la curiosité.
— C'est tout , tout ce que je puis dire du moins. A

Lande-Courte nous avons de nombreux souvenirs de
Guy de Briac ; ai-je besoin de vous dire que nous les
conservons avec un soin jaloux... c'est ainsi par exemple,
que nous avons conservé intacte la chambre du corsaire
et son mobilier. C'est Berthe qui a toujours tenu à occu-
per cette chambre. Le lit de Pomponne est le sien, car
elle est très fière de son ancêtre... et je le comprends.

Théodor Mindeau , tout en se contenant, était devenu
singulièrement énervé.

— Ça vous intéresse ! fit il à mi-voix, s'adressant à
Mauroy.

Celui-ci le regarda à travers son monocle en lui répon-
dant du bout des lèvres.

— Enormément... Et vous?...
Toujours à la parade, le cher Flavien.
Mindeau se mordait les ongles. . n'avait-il pas dit une

parole de trop ?...
Pendant ce temps-là, la baronne s'était insensible-

ment rapprochée de Lafressange.
La dangereuse créature connaissait son empire. Elle

pensait que si elle parvenait à plonger ses yeux dans
ceux du jeune homme, celui-ci retomberait sans défense
dans ses bras.

Mais Léo n 'était plus le même. Le coup d'épée du
comte Otto lui avait fait à la fois une cruelle blessure, et

POMPONNE



cautérisé en même temps le caprice fou qu'il avait éprouvé
pour Mme de Gunka. La lame d'acier avait fait l'effet
d'un fer chaud.

Comme il se méfiait peut-être encore de lui-même, un
homme faible , en ce cas, ne saurait prendre assez de pré-
cautions, il sut fuir les regards de la baronne et se diri-
gea du côté de Berthe. Mme de Gunka comprit le sens de
cette manœuvre stratégique, car au moment où Lafres-
sange passait à côté d'elle, ses lèvres prononçaient ces
mots que lui seul put comprendre :

— Je vous fais donc bien peur !
Flavien à qui rien n'échappait venait au secours de

son ami. La baronne lui décocha un regard de vipère.
— Vous avez peur qu'on ne vous dérange votre ami,

fit-elle tout bas et d'une voix sifflante .
— J'ai déjà failli le perdre, répondit-il sur le même

ton, et je ne tiens pas à recommencer l'expérience...
Berthe de Kermor était devenue très pâle, en voyant

la baronne essayer de rejoindre Lafressange, une légère
rougeur envahit son charmant visage lorsqu'elle put se
convaincre que non seulement le jeune homme évitait la
dangereuse créature, mais encore que c'était elle-même
qui était son objectif. Néanmoins elle fut assez maltresse
d'elle-même pour jouer la froideur... Elle avait déjà tant
souffert... Si elle n'avait point encore cessé d'aimer La-
fressange, elle voulait à tout prix l'oublier.

On faisait de la musique, c'était toujours une grande
affaire chez l'oncle Philémon, mais après une audition
bruyante de tante Elvira, une exécution indécise et pâle
de Théodor Mindeau, on se sépara de bonne heure, cha-
cun ayant envie de partir de son côté.

— Vous m'emmenez, baronne? demanda à mi-voix le
correspondant de la Morgen-Fost , de Vienne.

La jeune femme répondit par un petit signe de tête
affirmatif.

Théodor accompagna la belle Henriette, et il prit place
à ses côtés dans son coupé.

Etrange contradiction dans l'àme noire de Théodor
Mindeau.

Il adorait passionnément Mme de Gunka et il la tra-
hissait d'un autre côté, oar d'autre part également il
l'exécrait tout autant qu'il avait d'amour pour elle.

Lorsqu'il fut auprès d'elle dans la voiture, tout douce-
ment il lui dit :

— Vous voyez, baronne, on est toujours obligé de
revenir à ses anciens amis.

— Taisez-vous , répliqua-t-elle , en déchirant avec
rage les dentelles de son mouchoir, taisez-vous t... Vous
voyez bien que je deviens folle de colère ! ah I les fous I...
les insensés !... ils osent jouer avec moi ce terrible jeu !...
mais je leur ferai verser des larmes de sang ! oh ! me
venger 1... me venger!...

— C'est très facile, quand on veut, répliqua Théodor
Mindeau d'un ton indioerent.

— Je voudrai, répondit-elle, je veux !
— Oui, vous parlez ainsi, puis ensuite vous n'osez

pas t...
— Vous verrez !
— Il faudrait d'abord nous débarrasser du seul homme

qui nous gêne, de cet impudent Mauroy, par cette raison
qu'une fois supprimé, on viendra facilement à bout du
petit Lafressange.

— Oui, dit-elle, vous avez raison... Il faut à tout

prix supprimer Mauroy. Je vais chercher et je vais
trouver.

— Sans compter, appuya Théodor , que ce serait un
moyen de rentrer en grâce auprès du prince.

— Il est très en colère, le prince?
— Furieux ! Et si vous voulez écouter un bon conseil ,

baronne , prenez garde à lui... ça pourrait vous coûter
horriblement cher. . Vous lui avez tellement promis la
Feuille d'or...

— Oui, je sais!... je sais!... Mais j'ai eu tout contre
moi, dans cette maudite affaire... Mais enfin , ce n'est pas
fini...

Tandis que Théodor Mindeau et sa complice formaient
ainsi des projets de vengeance, Lafressange et son ami
Mauroy avaient quitté la rue de Caumartin et remon-
taient la rue St-Lazare et la rue de Clichy. Les deux
jeunes gens revenaient à pied

Flavien ne disait mot, il réfléchissait.
Arrivé à la porte de Lafressange :
— Tu sais, fit-il , ne me dis pas que tu as envie de

dormir, car j'ai à te parler...
— Tant que tu voudras, répliqua Léo, tu pourras

même sortir par la fenêtre pour ne point éveiller le
concierge.

Une fois dans un bon fauteuil, une cigarette allumée,
il commença :

— Eh bien? qu'est-ce que tu dis de cela?...
— Je dis, répliqua Lafressange, qu'il y a là, tout au

moins, une étrange coïncidence.
— Ah ! tu m'agaces à la fin , avec ta sacrée manie de

nier la lumière... Tu ne vois là qu'une coïncidence!...
Mais tu es fou.

Lafressange secoua la tête.
— Non, je ne veux pas me laisser aller à des rêves

dorés, pour tomber ensuite du haut de la nuée et me
casser les reins sur les roches de la dure réalité.

— Mâtin!... tu en pinces de la métaphore!... Il ne
s'agit pas de désillusions... Mais suis, si tu le veux bien,
le même raisonnement que moi, et tu verras que nous
arriverons presque à une certitude...

— Je le veux bien... mais je suis comme saint Thomas,
tant que je ne verrai point...

— Mais tu vois!... maudit incrédule... Tu vois!... et
Flavien déroulant le précieux papier qu 'il tenait toujours
en réserve dans la poche de son gilet, le mit sous les
yeux de son ami.

— Là ! reprit-il, les dernières lettres de la dernière
colonne forment-elles : Pomponne ?

— J'en conviens.
— Donc, l'homme au squelette, c'est Guy de Briac,

comte de Kermor, autrement dit Pomponne lui-même.
— Ça pourrait bien être. Comme il pourrait se faire

aussi que la feuille d'or ait été volée à son propriétaire...
Tu sais le proverbe : « à corsaire, corsaire et demi ».

— Tout est possible, poursuivit Flavien en s'animant.
Eh bien ! moi, je vois couramment toute l'affaire ! il me
semble que je découvre de point en point le Secret du
Squelette. * "

— Très bien ! découvre !... découvre !... seulement moi,
en fait de découverte, je ne suis point aussi inflammable
que toi. Je crains surtout de me tromper et je ne veux
pas, je te le répète, de désillusion... Un trésor... vois-tu
ce que ce mot contient d'illusions dorées et de folles
chimères!... D'abord, si tu veux avoir mon avis, ce tré*



sor, si trésor il y a, n'appartient nullement à Léo La-
fressange et à son ami Flavien Mauroy, mais bien, tout
simplement à Mlle Berthe de Kermor.

Mauroy applaudit des deux mains.
— Bravo !... Bravo !... fit-il , je te retrouve bien là!...

la meilleure et la plus droite de toutes les natures. Mais
quand ce trésor devrait appartenir à Mlle de Kermor
seule, en admettant qu'elle ne t'aime plus jamais, que tu
sois condamné, pour toujours, à n'être qu'un étranger
pour elle... serait-ce une raison, je fais appel à ta cons-
cience, pour laisser là le trésor enfoui , et abandonner nos
recherches I... Allons donc I...

— C'est vrai ! répliqua Lafressange avec émotion, tu
as mille fois raison, je pensais comme un égoïste... nous
devons poursuivre notre enquête, continuer nos re-
cherches...

— Et cela, interrompit Mauroy, malgré tous les dan-
gers que cette enquête peut nous faire courir.

— Qu'entends-tu par ces paroles?...
— J'entends que d'autres personnes n'ont pas la même

insouciance au sujet de la Feuille d'or, que l'on a fait
déjà tout au monde pour te l'enlever!... J'en ai la certi-
tude... Condamne encore , si tu le veux, ce que tu appelles
ma manie d'induction et de déduction... Je sais que l'on
a essayé de te la prendre, du moins d'en prendre un fac-
similé, et tiens !... grand enfant, j e t'ai trompé !...

— Toi !., fit Léo, — ce n est pas vrai, tu en es inca-
pable...

— Je t'ai trompé pour ton bien , entendons-nous Tu
te souviens de mon voyage à Paris, alors que je me trou-
vais avec toi à Lande-Courte Je m'y suis rendu pour
faire faire une fausse feuille d'or, de telle sorte que ,
lorsque l'on a voulu te la prendre, ou la copier encore,
car j 'ai deviné, toujours , que la première tentative n'avait
point réussi, on n'a eu qu'un document sans valeur.

— Tiens ! ça n'est pas mal joué!... Et tu crois que
c'est elle... que c'est la ba...

D'un geste de la main Flavien arrêta son ami.
— Léo, lui dit-il d'un ton grave, je te répéterai ce que

je t'ai déjà dit : tu me sais incapable de calomnier une
femme... Eh bien ! je te jure que c'est elle... avec un
autre, ou avec d'autres. Je ne sais au juste,. . le jour où
tu apprendras tout... tu seras épouvanté d'avoir tenu
cette femme dans tes bras.

— Mais parle!... parle immédiatement, répliqua La-
fressange impatienté.

— Je ne le puis encore.
— Comme tu es mystérieux avec moi!...
— J'accomplis un devoir... Plus tard, tu me remer-

cieras. . Mais revenons à nos moutons... Je vois l'affaire
tout comme si j 'y étais... Guy de Briac, après bien des
courses, a vu la chance tourner, il a été pris par les
Anglais... on l'enferme à Corn-Castle... il trouve tout
comme toi le secret de la pierre... seulement , moins heu-
reux que toi, blessé peut-être, il meurt tenant dans ses
doigts crispés la Feuille d'or.

Lafressange, cette fois, était empoigné. Il ne se défen-
dait plus. Il écoutait son ami, qui, tout en gesticulant,
marchait nerveusement à travers la chambre.

— Oui, continuait Mauroy, nous tenons le fil. Pom-
ponne avait un trésor... ce trésor de guerre, ces fruits de
ses courses accumulés ont dû être déposés non loin du
domaine de Lande-Courte. Alléço me le prouve. Qui quen

grogne également... Tout cela se tient, tu le vois, tout
cela se suit couramment... Et tiens...

Flavien Mauroy s'arrêta et faisant une papillote du
papier qu'il tenait dans les doigts, il l'approcha de la
bougie , y mit le feu et le laissa tranquillement brûler.

— Que fais-tu ?... lui demanda Lafressange, tout sur-
pris.

— Je détruis le papier... Oh! tranquillise toi, je 1 ai
dans la tête, lettres, signes et chiffres. Tant de fois je
l'ai lu et relu , qu'il est jusqu 'à la fin de mes jours gravé
dans ma mémoire. De ce côté, pas d'erreur possible...
Dans le cas où il m'arriverait malheur...

— A toi ?... Et en l'honneur de quel saint , grand
Dieu? ..

— Je crois que les gens qui veulent s'approprier la
Feuille d'or, la baronne en tête, sont capables de tout,
j'en ai les preuves les plus fr appantes... Pour moi, ils ne
se feraient donc aucun scrupule de supprimer un journa-
liste, aussi modeste qu 'inconnu... Je fournirais un énorme
fait divers voilà tout. Le Courrier paraîtrait encadré de
noir, et dans les autres feuilles on lirait : « Un épouvan-
table accident a eu lieu... etc... etc... Notre sympathique
confrère , etc .. etc .. » Ge que je serais sympathique après
ma mort) ...

Lafressange avait froncé le sourcil. La manière fan-
taisiste dont son ami traitait cette question ne l'empêchait
pas d'être très inquiet.

— Mais alors, lui dit-il, si tu crois courir un danger ,
ne sort plus le soir seul , habite ici, avec moi...

— Merci, fit Flavien l'interrompant, tu es le meilleur
des êtres. Mais j'ai mes petites habitudes, mes manies, et
je tiens à les conserver. Là dessus adieu, je te laisse à
ton sommeil ; moi je vais remonter jusqu'à mon modeste
asile. Je vais rêver de Pomponne... d'Alléco, de Qui quen
grogne et à'Angle galère, etc., etc.

— Demeure ici, insista Lafressange, et je te céderai
mon lit et je coucherai parfaitement sur le divan.

— Tu es fou!... C'était bon quand tu étais blessé !...
blessé pour moi, je ne l'oublierai jamais.

— Tais-toi donc !... Tu n'y étais pour rien... la figure
de cet homme me déplaisait , et j'ai bien fait de le gifler...
Ce serait à refaire et dût-il m'en coûter le même prix, je
recommencerais...

— Brave cœur, fit Flavien, en serrant la main de son
ami .. Maintenant ouvre-moi la fenêtre que je saute dans
la rue, il est inutile de troubler les rêves d'or du ménage
Pilvois, tes excellents concierges.

Et Mauroy le fit comme il le disait.
Depuis quelque temps, Flavien Mauroy avait changé

de domicile et pour se rapprocher de son ami, il avait loué
un appartenant dans Montmartre même. Là, du moins,
il jouissait du plein air, du ciel ouvert, de la vue du
monstre étendu à ses pieds, c'est ainsi qu'il appelait
Paris.

Il remontait de son pas irrégulier et lent la rue Blanche,
car Pomponne le corsaire et son secret continuaient à lui
trotter dans la cervelle.

Il s'apprêtait à traverser le boulevard, absolument
désert à cette heure, car il pouvait bien être deux heures
du matin.

A vue courte, à idées distraites, il était difficile à
Flavien Mauroy de s'apercevoir de ce qui se passait
autour de lui.

Néanmoins, un léger bruit attira son attention.
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un ameublement de
CONFISERIE -PATISSERIE

Eresque aeuf , comprenant : 1 grand meu-
le-vitrine et corps de tiroirs en bois noyer

mat de 4 Vi métrés de longueur entière-
ment démontable, pouvant être aménagé
ou comme buffet de service, lavabo ou
commode ; 1 belle banque en bois noyer
de 2 Vt mètres de longueur ; 1 grande table
en sapin avec étagère, 3 mètres de lon-
gueur ; 3 tables rondes dessus marbre et
pieds en fer ; 1 table carrée dessus mar-
bre et piedi en f er, 1 '/J mètre de lon-
gueur ; 1 petit comptoir à liqueurs couleur
noire avec galerie ; 1 banquette, siège et
dossier velours frappé de 3 mètres de lou-
Î-ueur ; 2 grandes glaces de 2 mètres de
ongueur sur 1 */, de haut ; 2 montures de

vitrines en nickel avec support de côté ;
5 chaises, genre Viennois, couleur noire,
1 chaise escalier; 2 balances de 5 kil.,
avec poids ; 1 potager a gaz et un réchaud
à gaz ; 1 lustre st 3 lyres , becs Auer, 1 en-
seigne ; plats , coupes, grilles , marbres,
bocaux, carafons, etc ; 1 four de pâUssier,
1 grand marbre, 10 cm. d'épaisseur. 1 ma
chine k broyer ; 1 glacière ; 1 machine k
glace ; 1 traîneau ; 1 pilon et mortier ; 1
lavoir portatif en zinc ; 1 passe plat en
sapin ; 1 table de travail bois dur ; 1 quan -
tité de moules, différents genres ; paniers
de pâtisserie et plusieurs autres articles
dont te détail serait tro p long a énumé-
rer. 9534-1*

S'adresser au bureau dn I'IKPARTIA - ..

Chef de fabrication
moderne ayant travaillé dans les meilleu-
res maisons de La Chaux de-Fouds et Be-
sançon, demande place analogue ou de vi-
siteur, H 4386 j

S'adresser sous chiffres H. 1361 P. k
l'agence Haasenstein & Vogler, Por-
rentruy. 9560-1

Société suisse de Tempérance

+ 

de la

CROIX-BLEUE
Section de la Chaux-de-Fonds.

Les membres, hommes de la Société qui
désirent partici per avec le Groupe des
At >Mt ineutH au cortège du cinquantenaire ,
le lundi 11 juillet, k NEUCHATEL, et
bénéficier du transport à prix réduits , sont
prier» de s'inscrire jusqu'à lundi soir chez
M. Kirchofer ou auprès des membres du
Comité. 9561-3

Avis Important i
J'avise MM. les voituriers et agricul-

teurs que je suis toujours assorti de
FOIS! et de PAILLE première qualité.
Vente en gros et en détail.

Léon KU.VZ-MAIRE, rne Léopold-
Robert 6. — Grand entrepôt et chantier
rue de la Serre 104.

A la même «dresse , commerce de boin
de foyard, cartelages sapiu et bran-
ches. Vente en gros et en détail. Prompte
livraison. Rendu a domicile. Mesuiage
officiel . 9559-2C

Se recommande.

MAISONS
A vendre plusieurs maisons au centre,

avec chacune 2 k 3 magasins. Conditions
de payement favorables. — S'adresser &
M. J. Lévy, rue de la Serre 57. 9570 3

ïïn l'IMITl tahlp connaissant à fond sa
Ull tUlliy iûUlC partie, se recommande
poar ouvrir des comptabilités, tenir des li-
vres on faire de la correspondance. Dis-
crétion absolne.

S'ad. au bur«»u de I'IMPARTIAI,. 9537-3

Une jenne fllle STSk„* 8dean
pa!auenr

petit ménage. — S'adresser à M. Muller ,
rue du Parc 94. 9576-3
l rrynnnH On cherche à placer un jeune
&PJM CU-,1. homme ayant fait un appren-
tissage de repassages a fond, comme ap-
prenti chez un patron planteur d'échappe-
ments. — S'adr. rue de l'Industrie 22, au
rez de-chaussée. 9551-3

UnulArfan disponible de suite ou plus
iUmUgGl tard, à volonté, très capable,
habile visiteur acheveur, connaissant les
échappements à ancre fixe et autres a
fond, les retouches de réglages, diverses
complications, cherche occupation dans
maison sérieuse soit comme visiteur chef
de fabrication, décodeur acheveur, remon-
teur, ou entreprendrai t des terminages pe-
tites et grandes pièces (ancre ou enrono-
graphe), n'importe quel genre soigné et
bon courant. Ouvrage fidèle el régulier.
Excellentes références. — S'adr. sous A.
B. 9426, au bureau de riiarASïUj .

9426-3

Tnitimie Un jeune homme de toute mo-
«'UlUUllO, raiité ayant fait un sérieux ap-
prentissage , cherche place daus n'importe
quel bureau. Références k disposition. —
Adr. les offres sous initiales IV. Z. 945S
a ;i bureau de L'IMPARTIAL . 9458-2
ftAj inja Use polisseuse de débris en-
1/cUJlO, treprendrait en petites pièces
bon courant, encore 2 43 boites de vis par
jour. — S'adrosser chez Mme Eberhardt,
rue du Progrès 113, au pignon. 9450-2

Un jeune homme & 8840. SMS?
HUire en Allemagne, cherche une place
cans un magasin nour se perfectionner
dans la langue française ; si possible dans
le canton de Neuchâtel. Certificats à dis-
position. — Offres sous chiffres E. B.
9438, au bureau Je I'IMPARTIAL , 9432-2

| nnpnnH Un jeune garçon libéré des, i.y ili BUII. écoles demande place chez un
planteur d'échappements ancre. — S'a-
dresser rue de la Demoiselle 90, au 2me
étage à droite . 9445 2

jhnpïj it lîprû. Une personne active et
'JUUlUilllGlC. de confiance se recomman-
Je pour des journées, pour laver, écurer,
faire des chambres ou des heures. — S'a-
dresser rue du Progrès 3, au rez c'.e-chius-
sée, à gauche. Si451-2

ifliï i 'î î 'iliÔP - l Une personne de confiancî
JUUl Uallvlvi se recommande pour faire
des heures pour laror, écure r, cirer des
parquets, marquer du linge : grandes let-
tres pour draps, à 10 cent, la leitre ; mou-
choirs de poche, 50 c. la douz. — S'adr.
rue dn Progrès 75 au pignon. 9454-2

r'njs -j -inpii Un bon dessinateur au
Ui ai CUl 3. courant de la nouveauté et
un bon finisseur sont demandés de suite.
— S'adr. a l'atelier E. Lenz, rue du Pro-
grès 15. 9546-3
j'iaiiûi] ') On demanrie un ouvrier doreur
l/UlCUi . sachant sa partie à fond; bon
gage. — S'adr. au café, Passage du Cen-
tre !! ft'56-3

(ï llil l llt-hon p Place P°ur un guiU°cheur
UUlllUvllCUr. A l'atelier Louis Pingeon,
rue de la Paix 49. 9539-3

ftnillAPhPtlP On dem»n ie de suite un
UUlUUullCUl i bon ouvrier guillocheur,
ainsi qu'un graveur pour tracer et
champlever l'émail. 9558-3

S'adresser au oureau de I'IMPARTIAL

RftîiiôP Un bon tourneur assidu au
OUI.ICI . travail, est demandé. — S'adr.
chez M. Arnold Stoll, Boulevard de la
Fontaine 58. 9569-3

BamnntanP On demande un bon re-
QCUlUUlCUr. monteur au courant du ter-
minage de la montre en grandes pièces
ancre et un poseur de quantièmes. —
S'aJr. rue de la Serre 83, au 2me étage.

9567-3

Pnlîecnnca Oa demande de suite pour
rUilooCUO(*a Bienne une bonne polis-
seuse de cuvettes. — S'adr. k M. Fritz
Widmer, décorateur, rue du Collège 27,
Bienne. 9566-3
Ar>h0V9 (f0Q Ûn donnerait des acheva-
HliUCKlgC*). ges d'échappements k faire
à domicile ; » fr. 50 et 2 fr. 60 le car-
ton. — S'adr. tu» du Progrès 101, au 1er
élage. 9565-3

Meïenr-décottenr. £0nn ÏÏS&JS.
cotteur connaissant bien la savonnette et
la retouche des réglages ancre et cylindre
petites pièces. 9562-6

S'adresser au Bureau de I'IMPARTIAL.
PnnnnnnnnQ On demande plusieurs ou-
IlCyusaCUl 9. vriera repasseurs. — S'a-
dresser à M. Sylvain Baume , rue de
Beau Site 15, Saint-Imier. 9588-3

Pûmnntonna On sortirait des remonta-
UCWUlllCUrS, ges 12 lig Inutile de se
présenter si l'on n'est pas au courant de
la petite pièce. _ 9578-3

S'adresser au bureau de I'IMPARTIAL.

Dnliecancn On demande une polisseuse
t UllBûCllM ", de boîtes or. f 9577-3

S'adresser au bureau de I'IMPARTIAL

flïlVPi&PA-l ou apprenties. — Dans un
UUKl  Ici Ci} atelier de la localité, on de-
mande plusieurs ouvi ièret - -ou apprenties.
Bonne rétribution. 9575-3

S'adresser au bureau ie_ VIxm_>.TiÂL.

InnpnnH On demaade un jeune garçon
ûjjpitjUll. pour lui apprendre le métier
de COIFFEUR. 9527-3

S'adresser au bureau de I'IMPARTIAL.

Commissionnaire. j e°ne JSSSV"
faire les commissions, si possible libéré
des écoles . — S'adr. rue de la Serre 83.

9563-3

Commissionnaire. J{?£?jS&d
fi
eue

pour faire des commissions entre ses beu-
res d'école. — S'adr. rue du Parc 22, au
1er étage. 9563 -3

lnnppnjjp. On demande une jeune fille
fijJUlCllllS", pour une bonne partie de
l'horlogerie. Rétribution immédiate. —
S'adr. rue de la Serre 2, an Sme étage.

9?.64-3

AnnapfantPnt Pour CM iniprévu. 4 r«-
âjJ jMi IWllëill. mettre pour le 10 j uillet
ou plus tard, un joli appartement au rez-
de-chaussée, d'une chambre, cuisine a 2
fenètr - s  et dénendances , situé sur la route
de Bel Air. Prix 25 fr. par mois, eau
comprise. — S'edr. à M. A. Perrin Brun-
ner, rue Léopold Robert 55. 9550-3

J Arjamant Pour cas imprévu à louer
UUgClllClll. pour le ler juillet un beau
logement de 2 pièces, au soleil levant, avec
dépendances et grand jardin. — S'adresser
rue de la Charrière 21, au 2me étage , à
gauche 9173-3

rhflïïlhPA et Peus'on cll "z d 8 person-
UUâUlUlC nes i-tarss enfants K>nt oflertes
à une dame ou demoiselle de toute mora-
lité. 9581-3

S'adresser an bgjfgara Je I'IMPABTIAL

<1lininh|)ii Dans une maison d'ordre, à
UIKUllUl Ct louer à un monsieur travail-
lant dehors une chambre indépendante
avec alcôve, meublée avec confort. — S'a-
dresser rue du Parc 43, au deuxième
étage. 9579-3

rhatnhpa *¦ l0aer une chambre meu-
UUuUlVlC. biée située dans le quartier
de la place d'Armes, près de la brasserie
Tivoli , i une ou deux personnes de toute
moralité et 'ravaillant dehors. — S'adres-
ter rue de l'Est 6, au 3me étage. 9572-3

rhnmilPP A 1(mor une chambre meu-
UUalllUl C. biée i un monsieur travail-
lant dehors. — S'adresser rue de ia De-
moiselle 47, au rez dé chaussée, A droite.

9S80-9

rhitTnhPP A louer, a une ou deux
UUalllUl Ta dames de toute moralité, une
grande chambre à deux fenêtres non meu-
blée. — S'adresser au bureau de I'IMPAR-
TIAL.

A la même adresse a vendre un jeu de
gra-tdeurs et tonneaux pour boîtier , plus
une pe'ite fournaise. 9441-5
Ijiffamant A louer pour le 11 novem-
Ull '-jGlUClH. bro prochain ou pour fin
août, un logement de 3 oièces et dépen-
dances, situé plice rie l'Hôtel-de-Ville I A.
— S'adresser a Mme venue G.-A. Berner ,
au 3me étage. 9310-4

fihamh pf A louer, à des personnes
UUaUlurt-. solvables et travaillant d»hors
use lu-11 : chambre meublée, exposée au
soleil levant. — S'adresser rue de la Ds-
moisello 181. au lime étage , à gauche.

9306-4

M i  1*1? f T {7 E> de 8 fenêtres, situé au so-
A lEiulun leil , avec cabinet pour

bureau et cuisine, a louer de suite ou
pour l'époque qui conviendra. 9232-4

S'adresser au Bureau de I'IMPARTIAL

A
lnru. . Pour cas imprévu, à louer pr
liJ U Cîj le ler juillet 1898, au centre

de la Chaux-de-Fonds , un bel apparte-
meut de 3 pièces, cuisine et dépendances.
— S'adr. en l'étude de MM. Ci. Leuba,
avocat et Ch.-E. Gallandre, notaire, rue
du Parc 50. 9218-4

«IPPaFlOfflfintS I898
a

,3nsemble ou" sépa-
rément, rue du Grenier 43 B, maison d'or-
dre ; un de 3 pièces , un da 2 pièces avec
dépendances, au soleil, part de jardin. —
S'adresser rue du Pont 17, au 1er étage, à
droite. 9316-3
tk*tm**T*_ nf^***f* ***aÊ*mgfggmgÊÊm

On demande à loner ^re^dé^rdante, non meublée pour une dame âgée.
— Adresser les offres sous R. Z. 9140,
au bureau 4e I'1J>-.PA «T)AL . 9440 2

îlnn riamfl seule demande a louer une
UllC UaillC chambre meublée , où elle
pourrait y travailler ; de préférence dans
le quartier de l'Usine à gaz, — S'adresser
rue des Terreaux 16, au 2me étage. 9439-2
agaajaaaaaBaaBaajBwgMMaBJagaBaa»aMaaajwaajaaMaaMa|̂ Mg

Oii uefflaDie u acWer °t^uïlf
sette de malade, ponr nn enfant d
10 ans. — S'adreeser rae Jaqnet-Droz 39,
an ler élage. 9535-3

On demande â acheter pé%Si\VB
sage usagés, mais en bon état. — S'a-
dresser rue de la Serre 59, au ler étage.

9437-2

On demande à acheter «StSfta
bureau. — S'aùresaor au comptoir, roi
Saint-Pierre 8. 9438-8

Machine à arrondir. -SSBUTOW
f-ion uae machine k arrondir, en parfait
état. — S'adresser ruo de la Demoiselle
n» 124, au ler étage, à gauche. 9412-2

Â VPnfÎPfl Pour CSU9e de départ une
ICUUI C aalle à manger , belle oc-

casion. — S'adresser rue de la Demoi-
selle 14 a, au ler étage: 9520-3

A VflnilrP plusieurs cages, grandes et
ICUUI C petites, propres et pratiquas,

avec oiseaux, un chardonneret , une li-
notte, 3 canp.ris hollandais pure r«ce et
une paire de moyens. — S'adr- . rus du
Grenier 39A . 9555-3

A îPndPA d'occasion , un lit Louis XV
ICUUI C massif, matelas crin animal,

duvet, éâredon 150 fr , un dit A 80 fr. el
un lit d'enfant , ca -iapé-lil 35 fr. , table de-
mi lune 15 fr., table carrée, buffet à deux
portes, en noyer massif, belles com-
modes noyer poli , fortes chaises, un beau
secrétaire poli, une bonne machine k cou
dre au pied et k la main 50 fr. - S'adresser
rue des Fleurs 32, au ler étage. 9574-3

^Monsieur0 et Madame^ Tj éopold L i
Tlueff, rue* Daniel ̂ eanTtichard 30

'., j
onh> le* p laisir°de * f aire * part , à leurs |
amis eh connaissances de* Vheureuse* B
naissance* de* leur f ils-

Serge-Nathan.
La Chaux-de-Fonds, le 16 Juin 1898. 9541-1

lo prése nt aiis liant lion it lotira do (aire-part. j '

EXPOSITION
de 9542-5
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Ouverte de 9 heures du matin à 6 heures du soir.

Bue Léop. Robert 37, Chaux-de-Fonds
ENTRÉE LIBRE
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¦ nui ' mi t _m ninif IIIIIIIIH*M*IWII » ¦nipinn—¦*****¦¦—

Eitaître
Ponr ia direction d'an grand Atelier

de Finissages et Polissages de
bottes or, argent et métal, on demande
nn contre-maître très sérieni, actif , con
naissant la partie k fond. Position assu-
rée. — Ecrire sons chiffres M. I. 9536,
an bnrean de I'IMPARTIAL. 9536-3

JJ^g*, -JS&mM

À Vûndpp petite construction en fer,
ÏCUUlC couverture forte tôle ondulée

et galvanisée, 5 m. 50 X 3 m. 50, pouvant
servir d'abri pour combustibles, voitures,
etc. — S'adresser au bureau, rue de la
Ronde 33. 9528-3

i VPniipO Pour 15 francs un magnifique
a ICUUIC cuveau tout neuf. — S'adres-
ser boulevard de la Fontaine 23, au ler
étage. 9580-3

Â VPHlIPP un friand accordéon , bien
ICUUIC conservé. — S'adresser rue

du Progrès 16, au 2me étage. 9571-3

Â VPtïriPA une mac îDe à décalquer les
ICUUIC cadrant- , n'ayant jamais été

utilisée et en très bon état. Prix réduit. —
S'adresser a M, Aimé Bessire, à Son-
villier. 9452-2

à vpnrjpa * hon compte, les outils de
ÏCUUl C polisseuse de boîtes or, plus

une balance pour peser l'or. — S'adr. rue
de la Serre 77, au 3me étage. 9430-2

A Vf>nflnA une kelle poussette- calèche,
I CUUIC biea conservée. — S'adresser

rue de la Serre 41, au Sme étage. 9411-2
J Ŝl?80' Và]n P°ur cause de santé, à
(!$*&%? I CIU. vendre un vélo pneu-
matique. Prix, 150 fr. 9410-2

S'adresser au bureau de VI K V X .T. 'HI IU ^.

ggHHB» '̂ Une pauvre mère de fa-
MIM6F' mille a perdu samedi H juin,
un billet de 50 fr. — Prière de le rap-
porter, contre récompense, au bureau de
I'IMPARTIAL. 9554-3
H  ̂ Uae bonne a perdu deux li-
Hpi  ̂ vres français et allemand hier
entre 4 et 5 heures après-midi depuis la
rna du Nord 153 â la Métropole, en passant
par la rue des Armes-Réunies — Prière
li la personne qui en a pris soin de les
rapporter , contre récompense, rue Léopold-
Robert 74, au ler étage. 9471-2

fin naî &tnt a *'® lem'3 * une mauvaise
UU Ua 'cllH adresse. — La personne
qui l'a reçu est priée de le rapporter rue de
la DemoiseUe 127, au ler étage, à gauche.

9436-1I B H I I I I  wmemwmmmmmmmaaamaammmwmaagMamaaaggmMammaLam
¦Tnnnuû rue Jaquet-Droz, une petite
Î I U U I B  MONTRE de dame, acier, avec
chaine. — La réclamer, contre frais d'in-
sertion, au portier de l'hôtel de la Fleur-
dn Lys. 9553-3

Ne p leurez far  sur moi mes bien-aimis
Soyez heureux de mon départ ;
Loin du p éché , loin des misères,
Je vais saisir la bonne part.

Monsieur et Madama Christ Liechti-
Birri  et leurs enfants, Monsieur et Mada-
me Louis Liechti-Geiser, Madame et Mon-
sieur Paul Tissot Liechti et leur enfant.
Messieurs et Mesdemoiselles Arnold,
Edouard, Jeanne, Mina, Martha, Mathilde,
Emile, Léa et Nelly Liechti , Monsieur et
Madame Cbri. - t Liechti père, aux Bulles,
ainsi que les familles Liechti, Biéri , Geiser
et Tissot ont la profonda douleur de faire
part a leurs amis et connaissances de la
grande perte qu'ils viennent d'éprouver
en la personne de leur cher et regretté
flls , frère, patit-âls , neveu et cousin

Monsieur Paul William UEO HTI
que Dieu a rappelé k Lui mercredi, dans
si 20me année, après une courte mais
cruelle maladie.

La Chaux-de Fonds, le 16 Juin 1898.
L'enierrement auquel ils sont priés d'as-

sister, aura lieu samedi 18 courant, k 1
heure après-midi.

Domicile mortuaire : Valanvron 10. —
Déoart à 11»', h. — Passage par la nou-
velle routa.

Le présent avis tien! tiea de les-
tre de faire-part. 9532-2

Madame et Monsieur Georges Dela-
chaux Juillerat , ainsi que les familles
Juillerat-Bornan d, GuiUemin, Jacot et
Houmard, ont la douleur de faire part a
leurs amis et connaissances du décès de
leur bien-raimè et regretté père, beau-père,
beau-fils , frère, beau-frère, oncle et parent
Monsieur Emile JUILLERAT

que Dieu a rappelé a Lui mardi, a Berne,
r> l'âge de 59 ans, après une très longue
maladie.

La Chaux-de-Fonds, le 16 Juin 1898.
L'enterrement aura lieu à Berne.
Le prôsen* avis iiemt Ueu iim iaiti-a

de faire-part. 9533-1

Pourquoi p leurer, mes bien-aimés,
Mes souffrances sont passées .
Je pars pour un monde meilleur.
En priant pour notre bonheur.

Mesdemoiselles Emma, Louise et Ida
Fankhauser, Messieurs Edouarl et Louis
Fankhauser, Madame veuve Elise Haue-
ter, ont la profonde douleur de faire part
à leurs amis et connaissances de la perte
crueUe qu'ils viennent d'éprouver en la
Eersonne de leur cher et regretté père et

eau-fils,
Monsieur Jean FANKHAUSER
que Dieu a retiré k Lui mardi, à l'âge de
55 ans, après une courte maladie.

La Chaux-de-Fonds, le 15 Juin 1898.
L'enterrement, auquel ils sont priés

d'assister, aura lieu vendredi 17 cou-
rant, k 1 heure de l'après-midi.

Domicile mortuaire, rue de la Prome-
nade 3.

Une urne funéraire sera déposée éle-
vant la maison mortuaire.

Le présent avis tient Ueu de lettre
de faire-part. 9483-1

MM. les membres des Sociétés :
Mutuelle des faiseurs de ressorts

et Union syndicale des faiseurs de
ressorts , sont priés d'assister vendredi
17 courant, al heureaprès-midi , au convoi
funèbre de Monsieur Jean Fankhauser,
leur collègue.
9516-1 Les Comités.

Messieurs les membres de la Société la
Bernoise sont priés d'assister vendredi
17 courant, à 1 h. après midi, au convoi
funèbre de Monsieur Jean Fankhauser
leur collègue.
9557-1 Le Comité.



Brasserie da Globe
45, rue de la Serre 45.

Jeudi 16 Juin et jours suivants
Dès 8 heures du soir,

Pour quelques représentations
seulement

avec le concourt de

MM. Brunel & Ruman
les amusants duettiites comiques

dans un répertoire nouveau et varié.

Mlle Georgette BOBARD , l'excellente
chanteuse de genre.

Mlle Rose DERVAI, diction k voix.
M. KJEMPF, pianiste-accompagnateur.

Le public est invité k venir passer quel-
ques bonnes soirées à la Brasserie du
Globe, pendant la courte présence de cette
exceUente troupe. 9491-2

ENTRÉE LIBRlî

Société ie Tir j ^La_ Montagnarde »
DIMANCHE 19 JUIN 1898

dès 1 h. après midi, 9490-2

Tir-Tombola Annuel
AU NOUVEAU STAND

Bîàfâ ̂u Saumon
Rheinfelden

qualité supérieure, brune et blonde, en
fûts et en bouteilles.

J, LEDERMANN-SCHNYDER
4468-28 61, Rue de la Serre 61.

— Téléphone —

Dl9>DClliSS611S0a HEGER , rne
dn Progrès 89, se recommande aux da-
mes de la localité pour tout ce qui con
cerne sa profession de blanchisseuse et
repasseuse. 9526-5

Employé intéressera
Place de 200 fr. par mois et 10°/0 d'in-

térêt est offerte k un comptable de 35 k 30
ans qui pourrait disposer de 5O0O fr. k
verser dans une affaire industrieUe du
Vallon marchant bien. Entrée a conve-
nance. — S'adr. sous X X. 942%. au
bureau de I'IMPARTIAL. 9122-3

CADRANS
On demande à acheter des émanx re-

buts, mais non fendus , dans les gran-
deurs de 12 a 14 lignes. 9524-3

S'adresser au bureau de I'IMPARTIAL.

Demoiselle de magasin
bien au courant de la vente, connaissant
les deux langues, est demandé de suite —
Adresser offres avec certificat s, sous chif-
fres R. S. 9403, au bureau de I'IMPAR-
TIAI

^ 
9403 2

On prendrait en pension 9419 -2

une jeune lille
ou jeune garçon désirant apprendre l'al-
leman d en fréquentant de bonnes écoles.
Très bonne pension et vie de famille.

S'adr. pour tous renseignements i M.
Emile Muhlemann, ViUa Bijou, Interla-
ken. 

BROSSES_A_PARQUET
M. Charles Hermann, brossier, se re-

commande aux dames de la localité pour
refaire a neuf leurs brosses k parquets,
brosses à habits, etc., a un prix très mo-
dique. Ouvrage consciencieux.

G. HERMANN,
9545-3 Temple-Allemand 59.

.A. loner
pour Saint - Georges 1899 :
LOGEMENT de 3 on 4 pièces avec
alcôve, belle enisine et dépendances an
troisième étage, côté vent , me Neuve 2,—
S'adresser au magasin de foornitnres
HENRI SANDOZ. 9522-1*

DOMAINE
A remettre pour Saint-Georges 1899,

anx Jonx-Derrière. un petit domaine
avec appartement de 2 pièces. — S'adres-
ser k Mme Boillon, rue de la Demoiselle
n« 14. 9525-3

Cocher-jardinier. dou«Sulr™a™re
cherche une place de cocher-jardinier, do-
mestique de maison ou homme de peine
dans un magasin. 9336-1

* 'adresser au bnrean 4» I'I MPAETIAI .

llflP flllp sérieuse, connaissant bien tous
UUC UUC lea travaux d'un ménage, de-
mande place. 9291-1

S'adresser au bureau de I'IMPARTIAL .

Fin» nppsnnnp dâse mûr s'offre pour
UllC pCroUllUB faire des chambres ou
pour s'aider au ménage quel ques heures
par jour. — S'adr. rue des Eleurs 22. au
ame étage. 9324-1

Iftl lPlif l l i p PP ^
ne Personne expôrimen-

uUlll liullcl c. tée se recommande pour
des journées, pour laver et écurer et aussi
pour des heures à faire. — S'adr. rue de
l'Hôtel-de Ville 41, au pignon. 9325-1

&MUJF1 " innuont i  pâtissier estde-
fpap ftypreilll ma „dè * LAU -

SANNE. — Pour r<nteignements, s'adres-
ser Confiserie Tarbesse, Lausanne. 9413-4

Rnîf ia p 0n demande DE SUITE nn
DUH .-er. bon SOUDEUR ponr l'or.

S'âdr. au bureau dp I'IMPARTIAL. W517 2

fipaVPHP '-'n 0UTri6r gra veur d'orne-
UluICUr. ments trouverait de l'occupa-
lion. — S'adresser rue du Grenier 30, au
ler étage. 9449 2

nAmnnt pnP i->" demande au plus vite
I/CUIUUICUI . «n h.m dèmonteur et une
bonne commissionnaire. 9408 2

S'adresse-»- *n oureau de I'IMPARTIAL.

RinicCOIICO On demande pour Moutier,
riUlSoCUoC. une finisseuse de boites ar-
gent. — S'adr. a M. E. Roquier, k Re-
con vi Hier. 9424 2
Pj ngn 'afn Un ou une ouvrière pierriste
riClllSlC. est demandée de suite. — S'a-
dresser chez M. Fritz Jeanneret, rue de la
Demoiselle 126, au 1er étage. 9409-2

RpfifinPJ C ®B demande dans un bon
UCSBUriDi atelier un ouvrier de toute
moralité connaissant toutes les parties du
ressort , pouvant remplir les fonctions de
contre maître. — Adresser 1*8 • lires par
écrit sous chiffre Z A. 9021 tu i nreau
da I'IMPARTIAL. î 021-2

lccnl ottin On demande e uite une
AooUJClllC. assujettie tailleuse, de
toute moralité ; pension et logement four-
nis. Selon capacités , paiement immédiat.
— S'adr. k Mme Sandoz, rue Rosius, a
Bienne. 9159-2

Un jeune homme "TïïLÏÏS&S
pourrait entrer dans une fabriqua de boi-
tes or pour se mettre au courant de la par-
tie. — Ecrire sous chiffres F. B. 9391,
au bureau de I'IMPARTIAL . 93VI4-2

Hn P flll p s'eh*11* *)ien cuire est deman-
UUC UllC dée dans une maison d'ordre .
Entrée immédiate. 9502-2

S'adresser an nureau d» I'IMPARTIAL

Qnr. sap f  >'. O.i demande une jeune fille
OU Sali lo. propre er active pour s'aider
aux travaux d'un ménage. — S'adresser
rue AUxis-Marie-Piaget 63. k l'épicfrie.

9443-2

Fin Û'TPiin î'kêré des écoles est deman -
UU (Jul yUU dé pour les commissions
et les travaux d'atelier. — S'adresser :hez
M. O. Sicrgenthaler-Glerc , rue du Manège
n« 14. 9442-2

AnnpnnHn On demande une apprentie
apprCUllCi polisseuse de boites ar-
gent , qui serai t rétribuée de suite. — S'a-
dresser rus du Manège 19, au rez-de-
chaussée. 9396-2

innppnfjp On demanda une jeune fille
fi|iprCUllC. comme apprentie doreuse.
Rétribution immédiate. — S'adr. rue Da-
niel-JeanRicbard 19. au 2me étage. 9434-2

ianvaniù On demande de suite une
OCnaLllC. fine de toute moraUté pour
s'aider au ménage. — S'adresser a l'Hôtel
de la Maison-Monsieur. 9398-2
O pnr /nnfn On demande une fille hon-
0C1 1 alllC. nête, propre et active, pour
faire un ménage soigné de 4 personnes.
Bon gage. — S'adresser au magasin d'é-
picerie, rue Fritz Courvoisier 7. 9461-2

Rflpuantfl Un petit ména8e de 2 Per*OCliaulo. sonnes demande une bonne
servante de toute moralité et connaissant
bien son service. 9131-2

S'adresser au bureau de I'IMPARTIAL.

inni*rialÎDPU ®a demande une personne
SUUliJ t t l lClC.  honnête et propre pour
faire les lessives. — S'adr. chez Mme A.
Pau x, rue St-Pierre 20. 9429-2

innnanti 0n demande un apprenti
apyi Cllll. émailleur. — S'adresser k
M. G. Wiri-Diacon, rue de la Demoi-
selle 7. 9404-2

Qpp -TQ ntn On demande de suite une
OCl ï aille, servante propre , active et sa-
chant cuisiner. Bon gags et bon traite-
meat. — S'adr. i Mme (i. Perrenoud, rue
du Temple-Allemand 59. 9326-2

Un homme fle peine ssivs:
mandé de snite. Inutile de se présenter
sans recommandations.— S'adresser chez
U. Emile Quartier , anx Brenets. 9460-2

Ionno daiwnn °n demande un jeune
dCUllO gar^UU. garçon pour garder du
bétail . — S'adresser rue de la Demoi-
selle 127, au ler étage, à gauche. 9397-2

RûîHoPfl Une fabrique or demande 2
DUlllCl ù. boas refrotteurs et revi-
deurs. — S'adr. avec références sous
chiffres A. A. 939.1, au bureau de I'IM-
PARTIAL. 9333-1

Régleuses et régleurs. dr!bo«r
occasion de se perfectionner. 9444-1

S'adresser au bureau de I'IMPARTIAL.

%_W Tailleuse. JMïïïïJYïï
faut une ouvrière et une apprentie. —
S'adresser chez Mme Schorpp, rue Fritz-
Courvoisier 5. 8682-1

RPITiniltpnP On demande de suite un
nClllUUUUr. remonteur pour petites piè-
ces. 9295-1

S'adresser au bureau de I'IMPABTIAL.
f tn i l ln r ihnnn  Ondemande de suite un
UllllIUtUCUr. guillocheur. 9338-1

S'adresser an bureau de I'IMPARTIAL.

VflVa o'PIlP *-*n demande un jeune hom-
lUj ugCUl. me pour les voyages d' arti-
cles faciles a placer. — S'adr. a M. Henri
Mathey. rue du Premier Mars 5. 9321 -1

fïvnSPllPfi On demande de suite du bons
uj p ù C U 'o .  ouvriers gypseurs et pein-
tres, bien au courant des façaJes.

S'adr. chez MM. Gaïdar:» et Fncelli ,
rue de l'Industrie 36. 9331-1

InnPinfia ^n demande une jeune
apjll CUllC. fille âgée de 14 ans révolus
pour lui apprendre a river les aiguilles de
secondes. Rétribution dès l'entrée. — S'a-
dresser rue du Grenier 24. 9317-1

Innnn f i l in  On demande de suite une
ICUUC UUC. jeune fille pour aider au
magasin et au ménage. — S'adressera M.
Davi d Ritter fils , rue du Parc 88. 9J97-1

Commissionnaire. j ^tte^u
k 15 ans pour faire des commissions et
aider k l'atelier. — S'adr. chez M. Félix
Bickart , rue du Progrès 49. 9322-1

Commissionnaire. MtDd.Œ n01

heures du matin k midi. 9337-1
S'adresser au burean de I'IMPARTIAL.

Bonne d'enfants. £«8* SB
me bonne d'enfants. — S'adr. chez Mme
Achille Ditesheim, rue Léopold Robert 62.

8958 -1

Jolis appartements poàB'rTat
de snite on pour Saint Martin 1898. — S'a-
dresser à U. Albert Pécaul , rue de la De-
moiselle 135. 9185-7*

/ f iapmPYht  ̂3 pièces et dé-
xU uy VlflCtl l pendances à louer
PLA GE NEUVE 6. pour St-Ht art m
1898 ou plus tôt, à convenance du
preneur. 8169-13*

S'adr. en l'Etude des notaires H.
Lehmann et A. ' Jeanneret, rue Léo-
pold-Robert 32. 

4 lOlier BUE LÉOPOLD ROBERT 64,
¦n APPARTEMEN T moderne, aa 3mt étage,
composé de 3 pièces, alcôve, calsine et
dépendances, lessivérie dans la maison ;
le MAGASIN am appartement y at-
tenant, occnpé actnellement par la BRAS-
SERIE NATIONALE 2445-48*

S'adresser même maison, an ler étaea.
f.hamhpa A louer , k un monsieur de
UllalllUl C. l'Union chrétienne ou de la
Poste, une chambre meublée, située dans
la maison du Square. Piano à disposition.
— S'adresser rue Léopold Robert 62 au
3me étage , k gauche. 9308 -1

l ' h a m h rp  A lour de suite une chambre
UUttlllUl C. meublée, indépendante et si-
tuée au soleil — S'adresser rue de la De-
moiselle 90, au premier étage, i gauche.

9307-1

nhamhpfl A louer une belle chambre
UUalUUl C. meublée et indépendante, ex-
posée au soleU levant. — S'adresser bou-
levard de la Fontaine 15, au premier
étage. 9>92-l

(IhsnihPA A l°uer ,le !'uite une cham-
wliQlUUlC bre meublée à un monsieur
de moralité. — S'adresser chez M. Qalland,
rue du Puits 9. 9312-1
f ihamhnû A louer une chambre meu-
UUalllUrrj . blée. — S'adresser rue de
l'Industrie 25, au 2me étage, k gauche.

9313-1

Pfl3TTlhl 'P A l°aer de suite une cham-
UUalllUl C. bre indépendante et non meu-
blée. — S'adresser rue des Granges 6, au
2me étage, à gauche. 9499-1

I n f fp tnonfc  ¦*• louer P°ur Ie U novem-
UUgClUCUlQ. bre prochain deux apparte-
ments de 4 pièces avec alcôve et dépen-
dances. Eau et gaz, maison d'ordre, belle
situation. — S'adresser, de 1 à 4 heures,
rue de la DemoiseUe 41, au ler étage, à
gauche. 8204-1

Rne de la Ronde 29 TÏ?TMTTT15 1?DT1? T ÛUÛP1? nUTlUFinTIl? Place du Marché
LA CHAUX-DE FONDS I Cll-Ll 1 UAEilUEl, LA V AHL UniifliyUHi LA CHAUX-DË-FONDS

Taéphone Georg es Moritz-Blanchet "m m̂
y__t_T~ Machine spéciale pour le Décatissage «les KtofTes. '-9U ll;oo'°

Lavage chimique en 12 heures. — DEUIL en 24 heures.
TJSITV BG à -VA--PH1T7II

Chalet de la COMBE-GRUERING
OUVERT tous les jours .

JEU de BOULES
rexnis^ne uf .

Consommations de premier choix. — RESTAURATION à tonte heure.
8475-1 -'e recommande. Veuve L'HERITIER.

Brasserie
DU

BOULE VARD
Ce soir et jours suivants,

dès 8 heures,

H &€ >B» ga •&*»______ ** Grand succès des
§!**»¥ Duettistes COUSIN.

MUe GA.BRY, chanteuse comique
Mlle DEMONTY, diction. 9128-8*

ENTREE LiIBSRBs!

Attontinn I °» service de voi-
ailiCUtlUU . tnres sera organisé
chaque soir , toutes les 20 minutes, entre
le Restaurant du Boulevard et l'Hôtel de
la Fleur de Lis, avec arrêt a l'Hôtel
Central.

Mtscïer Tspœ-feii
Monatsversamirilung

O

""**] Sonntag den 19 Juu î ,
Nachmittags 2 Uhr, im
Local rue du Progrès
n° 48, unter Mitwirkung
auswârtiger Freunde.
Bei gûnstigerWitterung

Ausflug nach Bulles.

Jedermann ist freundlichst eingeladen.
18865-21 Das Komite.

Hôtel do Lîon-D Or
SAMEDI, dès 7 72 henres da soir,

W %L m « ^& ^2P
9529-3 Se recommande, H. IMMER.

BASSIN DE_FONTAINE
On demande a acheter d'occasion uu

bassin de fontaine en pierre, — S'adres-*
ser k l'Hôtel du Stand, Locle. 9418-2

Mise à ban
L'Administration des Abattoirs met a

ban pour toute l'année la propriété du
CHALET des CORNES-MOREL

qu'elle a en location.
En conséquence, défense est faite de

fouler les herbes, de pratiquer des sen-
tiers, d'y jeter des pierres ou détritus.

La Chaux-de Fonds, le 14 Juin 1898.
9531-2 Direction de Police.

Mise à ban autorisée.
L* Chaux-de-Fonds, le 14 Juin 1898

Le Juge de Paix,
E.-A. BOLLE, not.

ARRÊT du TRAM

Braii Brasserie Je la Lyri
Téléphone Téléphone

TOUS LES JOURS
dès 11 heures du matin a 11 '/i heures du

soir,

Extraordinaire
VISIBLE

le pins petit homme
du monde, âgé de 54 ans, mesurant 65 cm,
Sesant 22 kilos, portant une forte barbe et
'un caractère jovial. 9530-1

Phénomène recommandé à la science
et au public en général.

_t*W~ Salle réservée au publi c "***_

Photographie
Mrsur Email

Leçons de photographie sur émail, en
tous genres. Réussite garantie.

S'adr. Photographie sur émaU, rne de
la Ronde 43. 9552 6

S_______**- MM. les fabricants désireux
QgVgF d'y faire une annonce voudront
bien avoir la complaisance de nous en in-
former. 9521-12

Isingère
Une bonne lingére se recommande p mr

de l'ouvrage. — Pour renseignements s'a-
dresser à Mme Gusset, rue de la Demoi
selle 94, au rez de-chaussée. 9417-2

Logements à louer
De beau logemeDls soat à louor de

snite on pour époque à convenir.— S'adr.
à MU. L'Héritier , boulevard de la Garé 2.

f  En préparation : \
[ .A- Kr aNT -cr^a-inaEs j
< DE \

L'HORLOGERIE SUISSE
CHAPALAY & MOTTIEK

1899
et des Professions qni s'y rat tachent

publié annuel lement par '
CHAPALAY & MOTTIEK

éditeurs j
de l'ANNUAIRE DU COMMERCE SUISSE

| GENEV E j
l Fondé en 1877 (21" année) .
\___ _ _ ' _̂ /

BUREAU CENTRAL
dePublications Horlogères

AGENCE WOLFF
Successeur de A. MARIDOR

3, rue de la Promenade S , La Chaux de.Fonds.
VIENT DE PARAITRE

Liminaire des Adresses
LA GHAUX-DE-FONDS - LOCLE

Edition de 1898.
Jusqu 'à fin j uin , la vente aura Lieu dans nos bureaux au prix de souscription ,

soit 1 fr. 50. — Passé cette date, il sera vendu en librairie 3 Tr. 50. 9543 6

Pension Kaltenbrunnensaege
à 1 Vi heure de *tIEIRI*VGElV, environ demi-heure au-dessus de la grande chute du
Reichenbach. Cuisine simple , mais bonne. Prix suivant exigences et durée de séjour.

S'adresser au propriétaire, M. Andréa* Haggler. 9543-3


